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Pas de grève avant jeudi

Répit d’une 
semaine pour 
les hôpitaux

par Pierre PELCHAT
La grève générale pourrait reprendre au 

plus tôt le jeud' 10 février, dans les hôpitaux 
et les centres d’accueil du Québec si les 
82,000 membres de la Fédération des affaires 
sociales (FAS) de la CSN se prononcent 
majoritairement pour la poursuite du dé­
brayage suspendu lundi soir.

C’est ce qu’a indiqué, hier, le président 
de la FAS, M. Yves Lessard, au cours d’une 
conférence de presse qui a suivi la réunion 
du conseil fédéral au cours de laquelle il a été 
question du nouveau plan d’action dç la 
fédération.

Ce nouvel arrêt de travail est aussi 
conditionnel à la poursuite du débrayage des

enseignants. Si la CEQ devait lever son mot 
d’ordre de grève d’ici là, les dirigeants de la 
FAS convoqueraient un nouveau conseil 
fédéral pour décider de la stratégie à prendre 
à ce moment.

D'ici demain, des assemblées sont pré­
vues dans toutes les régions du Québec. Par 
la suite, les 461 syndicats affiliés à la FAS 
doivent tenir des assemblées pour faire voter 
de nouveau les syndiqués dans la journée de 
mardi.

Techniquement, M. Lessard a affirmé 
que la FAS détient toujours le mandat de 
grève bien qu’il soit faible numériquement. 
On déconseille à tout syndicat de prendre

Voir pago A-2, HOPITAUX
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Plus d un millier de grévistes chantant victoire, ont empêché ce matin les fonctionnaires 
du gouvernement de rentrer au travail.

Professionnels et enseignants 
bloquent les complexes G et A

par Andrte ROY

C’était la fête sur la colline par­
lementaire ce matin. Les membres du Syn­
dicat des professionnels du gouvernement, 
appuyés par leurs collègues de la Centrale 
d'enseignement du Québec, ont maintenu 
des piquets de grève étanches devant les 
édifices gouvernementaux "G” et ‘‘A" de 
telle sorte que seuls une dizaine de fonc­
tionnaires avaient réussi à rentrer au travail 
à 9h30.

La Sûreté du Québec a ouvert à trois 
reprises des corridors d’accès aux deux édi­
fices, mais en vain, les quelque 240 policiers, 
aussitôt placés, étant entourés de piqueteurs, 
et les fonctionnaires restant derrière les deux 
longs cordons humains. Après trois quarts 
d’heure d'efforts, et désireux d’éviter un 
affrontement important, les policiers sont

retournés à leurs postes habituels. “De tou­
tes façons, les fonctionnaires ne semblaient 
pas vouloir rentrer”, laissait tomber un des 
dirigeants des forces de l’ordre.

Entre-temps, les policiers de Québec ont 
fait remorquer des camions de location dont 
trois bloquaient le boulevard Saint-Cynlle à 
la hauteur du Grand Théâtre, et un in- 
dersisait l'accès à la haute-ville par l'au­
toroute Dufferin. Il était impossible, au mo­
ment de mettre sous presse, de relier ces 
“pannes" de camions Budget à la ma­
nifestation sur la colline parlementaire.

Pour bloquer le "G”, le SPJQ avait 
abandonné ses piquets ailleurs à Québec. Les 
grévistes étaient en place bien avant 8h. 
Dans certains édifices gouvernementaux, les 
fonctionnaires ont bénéficié d'un congé pour 
la journée dès 9h, mais au "G", ils at­
tendaient toujours à lOh...
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Les pelles mécaniques sont parvenues à ouvrir un nouveau passage pour l’eau, permettant au niveau de la rivière de 
baisser.

par Michel TRUCHON
Sans que la situation tourne à 

la catastrophe, les rivières Saint- 
Charles et Duberger ont dan­
gereusement envahi les terres bas­
ses, hier et trois secteurs ont été 
particulièrement touchés par ces 
inondations.

Plus de 100 personnes ont été 
évacuées, vers lOh, hier, dans le 
secteur du quartier Les Saules entre 
le pont du boulevard Père-Lelièvre 
et le boulevard Masson. A Du­
berger, plusieurs maisons dans les 
rues Archambault et Place-Côté ont

été menacées par la crue de la petite 
rivière du Berger.

C’est la cinquième fois en 
moins de deux mois que les auto­
rités décrètent l’état d’alerte dans 
ce secteur qui avait durement été 
mis à l’épreuve au mois de février 
1981 quand l’inondation avait causé 
pour plusieurs centaines de milliers 
de dollars de dégâts et mis plusieurs 
vies en péril.

L’alerte d’hier était la plus in­
quiétante cette année et a nécessité 
l’intervention d’un important grou­

pe de prévention de divers services 
municipaux et provinciaux

Un centre de contrôle a été 
installé sur le pont du boulevard 
Père-Lelièvre et les policiers sont 
restés en surveillance toute la nuit 
pendant que les glaces amoncelées 
près du boulevard de la Capitale 
menaçaient toujours de partir en 
débâcle et de venir boucher la n 
vière.

Voir page A-2, ALERTE

autres informations, 
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Nombre record 
de 1,598,000 
chômeurs

OTTAWA (PC) — Le nombre de chômeurs a continué à augmenter 
durant le mois de janvier pour atteindre le record de 1,598,000 personnes, a 
révélé Statistique Canada ce matin. Toutefois, le taux de chômage 
désaisonnalisé a connu sa première baisse depuis un an. Il est tombé à 12 4 
pour 100. Le mois dernier, il avait été de 12.8 pour 100.

L’agence fédérale précise que cette diminution du taux de chômage 
n’est pas due à une amélioration du marché du travail mais seulement à des 
changements saisonniers significatifs qui ont rendu plus difficile l’a­
justement des statistiques

"La forte progression du chômage depuis un an a rendu difficile 
l’identification de ces changements qui sont dus à des facteurs saison­
niers...”, a dit l’agence.

En fait, le nombre de personnes à la recherche d’un emploi a augmenté 
de 104,000 durant le mois de janvier et ce nombre est de 502,000 ou 45.8 
pour 100 plus élevé qu’il y un an.

Mais les conditions du marché du travail n’ont que légèrement changé 
durant le mois. Statistique Canada ajoute que “ce fut le deuxième mois 
consécutif où le marché du travail a été relativement stable”. Le taux de 
chômage avait augmenté durant 15 mois, de août 1981 à novembre 1982.

Alors qu’il y a eu peu de changements dans le taux désaisonnalisé de 
I emploi à plein temps, le nombre d’emplois à temps partiel a augmenté de 
18,000 à 1,559,000, a dit l’agence.

Des observateurs croient que l’augmentation du nombre de tra­
vailleurs à temps partiel est due à la pénurie d’emplois à plein temps. Us 
disent aussi que ces données devraient être ajoutées aux statistiques du 
chômage.

En janvier, le nombre d’emplois a augmenté de 16,000 dans le secteur 
manufacturier, et de 13,000 dans ceux de la finance, de l’assurance et de 
l’immobilier.

Voir A-2, CHOMEURS
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par Roger BELLEFEUILLE

La possibilité d'une reprise de 
la grève dans le secteur des affaires 
sociales a eu l’effet d’une douche 
froide, hier, chez le personnel mé­
dico-administratif des hôpitaux.
Nous sommes sur le qui-vive”, de 

commenter le directeur des services 
professionnels de l’hôpital du Saint- 
Sacrement, le Dr Robert Carneau. 
Celui-ci résumait ainsi le climat 
d’incertitude qui a prévalu, hier, 
dans ces milieux, tout au cours de la 
journée.

Si une majorité d’hôpitaux l'ont 
échappé belle, lundi, avec une seule 
journée de débrayage des employés 
de soutien, la prudence reste de 
rigueur.

Comme l’explique le directeur

général de l'Hôtel-Dieu de Québec 
M Victonn Launn, le personnel 
non syndiqué est suffisamment fa­
milier maintenant avec des si­
tuations de crise pour être mobilisé 
rapidement et effectuer une relève 
tout au moins partielle

Au cours de la fin de semaine 
dernière, les centres hospitaliers vi­
sés par le débrayage avaient réduit 
d’une façon draconmenne leur taux 
d’occupation, soit entre 50 et 60 
pour 100. Hier, il était remonté aux 
environs de 80 pour 100. Toutefois, 
selon les informations obtenues par 
LE SOLEIL, il est peu probable que 
ces établissements tournent à plein 
régime tant que les intentions des 
instances syndicales ne seront clai­
rement connues et arrêtées

Pour le moment, les cas d’ur-

HÔPITAUX

gence continuent à avoir la pnonté 
d'accès comme en tout autre temps

Toutefois, les malades déjà sur 
la liste d'attente d'un hôpital de­
vront pour un bon nombre prendre 
leur mal en patience. A ce titre, une 
sélection est exercée. En effet, après 
évaluation, seuls les malades né 
cessitant une hospitalisation de 
courte durée, deux ou trois jours, 
sont appelés

Une appréhension

D’ici à ce que la situation se 
précise sur le plan syndical, grève 
générale ou pas, les administrateurs 
d’hôpitaux ont une autre ap­
préhension.

Selon un porte-parole de l'As­
sociation des hôpitaux du Québec

(Suite de la première page)

des initiatives isolées “pour ne pas 
s’exposer inutilement aux re­
présailles".

Pour donner le mot d’ordre de 
grève, il faut qu’une majorité de 
syndicats soient favorables au dé­
brayage et qu'une majorité de syn­
diqués aient voté également pour ce 
moyen de pression. La PAS n’est 
pas tenue de respecter la règle du 50 
pour 100 plus un quant au nombre 
de syndicats si les deux tiers des 
syndiqués ont dit oui à la grève.

M. Lessard croit que les récents 
événements vont permettre de ren­
forcer les mandats de grève. "Plu­
sieurs syndiqués croyaient dans une 
certaine mesure que les menaces 
étaient un ’’bluff’. Plus on pro­
gresse dans le temps, plus le vrai 
visage de ce gouvernement apparait 
plus clair”, a-t-il dit.

Les délégués au conseil fédéral 
ont pris connaissance, hier, d'un 
"document de travail" sur un projet 
de loi spéciale, avec des sanctions

jamais vues, que le gouvernement 
pourrait adopter si un débrayage 
survenait.

M. Lessard n’a pas caché que 
plusieurs syndiqués étaient craintifs 
devant ces représailles possibles. Il 
estime que cela fait partie d’une 
stratégie pour alimenter la peur par 
des fuites calculées.

“Je ne dis pas qu’il (Lévesque) 
ne l’adoptera fias parce que ce ne 
sera pas la première folie qu’il aura 
faite. Je pense qu’il est assez fou 
pour le faire. Ça inquiète la po-

CHOMEURS
Ces augmentations ont été 

contrebalancées par une perte de 
16,000 postes dans la cons­
truction et de 14.000 dans les 
transports, communications et 
autres services.

Le niveau d'emploi dé- 
saisonnalisé a augmenté de 
16,000 pour les femmes et 25 ans 
et plus; il a baissé de 10,000 pour

pulation d’être gouvernée par quel­
qu’un de capoté comme ça”, a-t-il 
lancé.

En prenant connaissance du 
projet de loi d’avance, le chef syn­
dical estime que cela va permettre 
d’atténuer la peur chez les syn­
diqués des affaires sociales. "On va 
savoir dans quel contexte on fait la 
bataille. Quand Lévesque et compa­
gnie sauront qu’on sort en grève, ça 
ne donnera rien de commencer à se 
peter les bretelles avec une affaire 
de même, ça n’aura plus d’empnse

Claude Vaillancourt 
serait nommé juge

JONQUIERE (PC) — Selon une 
station de télévision de Jonquière, le 
président de l’Assemblée nationale 
et député de Jonquière, Claude Vail­
lancourt, s’apprêterait à remettre sa 
démission pour accéder à la ma­
gistrature.

l.a station CKRS affirme avoir 
appris que M. Vaillancourt aurait 
Misé sa candidature à la succession

Au Québec

du juge Bertrand Gagnon de la cour 
provinciale du district de Roberval 
au Lac-Saint-Jean.

Rejoint par la station à son 
bureau de Québec, M. Vaillancourt 
a semblé pris au dépourvu. Il a 
déclaré qu’il était surpris qu’une 
telle information puisse ac­
tuellement circuler.

(Suite de U première page)

celles qui ont de 15 à 24 ans et de 
6,000 pour les hommes qui sont 
âgés de 15 à 24 ans.

Il y a eu peu de changement 
pour celui des hommes de 25 ans 
et plus.

Le taux de chômage a baissé 
de 0.8 à 17.3 pour 100 à Terre- 
Neuve; de 0.3 à 14.4 au Québec; 
de 0.9 à 11.2 en Ontario; de 0.7 à 
10 au Manitoba; de 0.5 à 10.1 en 
Alberta; de 0.5 à 14.2 en Co­
lombie-Britannique.

Il a progressé de 1.2 à 14.4 
pour 100 dans L’Ile-du-Prince- 
Edouard; de 0.4 à 15 en Nouvelle- 
Ecosse; de 0.2 à 15.2 au Nou­
veau-Brunswick; 0.4 à 7.7 en Sas­
katchewan.

Voici le taux de chômage 
enregistré en janvier dans les 
grandes villes, canadiennes avec 
entre parenthèses celui de dé­
cembre 1982.

St-Jean, T.-N.. 14 (14.6); Ha­
lifax. 12 (9.9); Saint-Jean. N.-B., 
14.3 (13.6); Chicoutuni-Jon-

■K’ ; ' *’*

(AHQ), M. Roland Bourret, le milieu 
hospitalier pourrait être aussi per­
turbé si les syndiqués, surtout ceux 
membres de la Fédération des af­
faires sociales (CSN), décidaient de 
recourir à des manoeuvres de har­
cèlement. Cette stratégie fait peut- 
être plus mal à la longue qu'un 
débrayage en bonne et due forme 
Les gestionnaires ne savent vrai­
ment jamais, d’heure en heure, ou 
de jour en jour, où la mauvaise 
humeur des syndiqués se ma­
nifestera et sous quelle forme.

Hier, cependant, dans l’en­
semble du réseau des affaires so­
ciales, la situation était calme, selon 
la propre évaluation du ministère 
des Affaires sociales, au plan pro­
vincial et d’après le CRSSS. pour ce 
qui est de la région de Québec

si on a le vote”, a-t-il opiné.
M. Lessard n’a pas paru im­

pressionné pour autant par les me­
sures de représailles que pourrait 
prendre le gouvernement advenant 
la grève dans les hôpitaux.

Le premier ministre Lévesque 
n’a pas fait connaître ses commen­
taires, hier, à la suite de la décision 
prise par le conseil fédéral de la 
FAS. Il doit rencontrer les jour­
nalistes en fin de matinée au­
jourd’hui devant la tournure des 
événements.

quière, Qué., 18.5 (16.5); Québec. 
10.3 (11.9); Montréal 14.5 (14); 
Ottawa-Hull, 9.2 (9.2); Sudbury. 
Ont, 17 (31); Oshawa, Ont, 14
(13.8) ; Toronto. 9.9 (9.1); Ha­
milton, 16.7 (15.1); St Ca- 
tharines-Niagara. Ont, 21.7
(20.2) ; London, Ont, 12.2 (11.8); 
Windsor. Ont, 20.9 (18.4); Kit- 
chener-Waterloo, Ont, 14.2
(10.8) ; Thunder Bay, Ont, 17.5 
(17); Winnipeg, 11.8 (11.6); Re­
gina, 9.3 (8.2); Saskatoon, 13.1
(11.2) ; Calgary, 13.4 (11); Ed­
monton. 12.2 (10.2); Vancouver, 
14(12); Victoria, 14.5(13.5).
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Une douzaine de policiers, sous 
les ordres de l’inspecteur Jacques 
Laquerre, responsable du plan d’ur­
gence, ont averti les citoyens des 
rues Saint-Léandre, Grandbois et 
Marivaux de voir à quitter leur 
domicile le plus rapidement pos­
sible. Seulement quelques per­
sonnes ont refusé de partir

Là rivière Saint-Charles, à ce 
moment avait déjà commencé à 
envahir la rue Saint-Lé an dre et son 
niveau avait monté de près d’un 
mètre en quelques heures. La si­
tuation était sous la surveillance 
d« policiers, des employés de la 
voie publique et d’Environnement 
Québec.

Vers llh, les responsables dé­
cidaient de mettre en action les 
deux pelles mécaniques installées 
du côté sud du boulevard Père- 
Lelièvre. Quelques minutes plus 
tard, la brèche ainsi pratiquée per­
mettait à l’eau de s'engouffrer dans 
un champ en contrebas et sou­
lageait la rivière dont le débit se 
stabilisa pour commencer à baisser 
quelque peu.

Mais la pluie qui continuait à 
tomber compliqua la situation et la 
Saint-Charles commença à dé­
border dans d’autres secteurs en 
aval

Tout au long de la soirée hier, 
la police recevait des appels des 
riverains qui s’inquiétaient de voir 
le niveau monter de façon in­
quiétante et, souvent, envahir leurs 
terrains. C’était notamment le cas le 
long du boulevard Hamel, dans un 
parc de roulottes situé à environ 500 
mètres du pont des Méandres. Les 
occupants furent avertis de voir à 
évacuer les lieux, mais peu d’entre 
eux tinrent compte de l’avis.

En après-midi, la rivière du Ber­
ger en crue a bnsé le petit pont du 
parc Duberger, dont les restes ont 
été enlevés par une pelle mécanique 
affectée à débloquer les glaces qui 
s’étaient accumulées à cet endroit. 
Vers 19h45, un autre pont était 
menacé, dans le quartier Les Saules, 
cette fois. Les policiers craignaient 
en effet que les glaces n’emportent 
le pont enjambant la petite rivière 
Lorette, à l'angle des rues Flaubert 
et Saint-Gérard, près du boulevard 
Henri-lv.

L’eau menaçait également des 
propriétés de la rue Pépin, une rue

parallèie au boulevard Père-Le- 
lièvre, dans l'est de Duberger.

Plusieurs embâcles étaient si­
gnalés un peu partout le long de la 
rivière, notamment derrière le foyer 
Saint-Antoine et l'eau, très haute, 
frôlait tous les ponts.

C’est évidemment la pluie tom­
bant sans interruption depuis 21h 
mercredi, qui est la cause directe de 
ces inondations. En 24 heures, on a 
enregistré une accumulation d’en­
viron 60 mm, ce qui constitue un 
quadruple record: pour la date, pour 
le mois de février, pour une période 
de 24 heures et pour l’hiver. Ex­
ception faite de la pluie d’hier, il est 
tombé 51 mm de pluie cet hiver.

Le temps de réponse, pour la 
Saint-Charles, est d’environ huit 
heures et c’est en fin d’après-midi et 
en début de soirée qu’il s’est écoulé 
le plus d’eau dans la rivière, en­
traînant son débordement

Les embâcles eux, ont été cau­
sés par le frasil, cette glace pilée 
charriée par le courant Ce frasil 
s’est amoncelé sous les couverts de 
glace et à plusieurs endroits le cou­
rant a été bloqué, l’eau envahissant 
les rives.

Les spécialistes attribuent cette 
situation, relativement nouvelle, 
aux changements de climat qui se 
produisent depuis quelques années.

Gagnants du Bingo Soleil 
Numéro chanceux du 
mardi 1er février 1983
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«ATTENTION À NOS ENFANTS»
Au secondaire, ça veut dire:
1. Disparition de quelque 6 000 postes alors 

que le personnel actuel ne suffit pas.
2. Accroissement du nombre de groupes 

à rencontrer.
3. Augmentation du nombre d’élèves par 

enseignante et enseignant: 150 au lieu de 120 
en français et en mathématiques, 210 au lieu 
de 150 dans les autres matières.

4. Risque accru d’accidents dans les ateliers du 
secteur professionnel dû à l'augmentation du 
nombre d’élèves.

Donc,
moins de chances de succès pour chaque 
étudiant ou étudiante et déshumanisation 
de l’école secondaire.

El - Syndicat des enseignants de la Banlieue de Québec
Syndicat des travailleurs de l'enseignement de Chauveau-Char/esbouro

- Syndicat des professeurs du Québec Métropolitain y
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‘LKH!

La petite rivière du Berger a envahi le terrain et est venue lécher le solage de la
**-

m** '

maison de Mme Julie Cantin, sur la rue Archambault à Ouberger
Le Soleil. Clement Th.(Hunt

Le Soleil. Clement Thitxiuif

Le maire Jean Pelletier s'est rendu sur le 
boulevard Père-Lelièvre L'inspecteur Jacques 
Laquerre. responsable du plan d'urgence et M 
Chamberland, d'Environnement Quebec, lui ont 
fait part de la situation
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^ Colère des riverains de la Saint-Charles

met i
solution définitive

L autochenilles du service des 
plusieurs citoyens des rues Saint

L^ Soleil. Clement Thibouit

incendies a été utilisée pour évacuer 
Léandre et Grandbois.

par Michel TRUCHON

Le maire de Québec. M. Jean 
Pelletier, a donné l'assurance, hier 
midi, que le problème do la rivière 
Saint-Charles dans les secteurs de 
Duberper et des Saules serait réglé 
de fa<,on définitive au printemps

M. Pelletier, qui est venu exa­
miner la situation au pont du bou­
levard Père-Lelièvre, a dit qu'il était 
normal qu'il se préoccupe de cette 
affaire, quand il voit “ces pauvres 
gens menacés dans l'intégrité de 
leurs biens et de leurs maisons”.

Selon lui. la ville de Québec fait 
tout ce qui est possible pour sou­
lager le débit de la rivière Saint- 
Charles. I usine de filtration pom­
pant à pleine capacité, soit environ 
56 millions de gallons d’eau par 
jour.-

pauvres gens"

Ras le bol

Mais le • 
commencent à en avoir ras le bol. 
Ils clament à qui veut entendre qu'il 
ne suffit pas de faire des promesses, 
mais qu’il faut passer aux actes. La 
solution la plus efficace, tous sont 
d'accord pour reconnaître quelle 
réside dans la construction de ce 
barrage à la hauteur du boulevard 
de la Capitale promise pour le pnn 
temps

Dérangés pour une cinquième 
fois depuis les Fêtes, plusieurs ci­
toyens du secteur de la rue Samt- 
Léandre envisagent sérieusement 
d aller s’installer ailleurs. Mais cela 
est moins facile pour les pro­
priétaires qui admettent qu’une 
maison ne sera pas facile à vendre 
dans ce secteur.

La plupart de ceux qui ont été

évacués hier ont pu trouver refuge 
chez des parents pour la nuit D'au 
très se sont loué une chambre de 
motel. Le presbytère de la paroisse 
Sainte-Monique, sur le boulevard 
Masson, a également été ouvert 
pour accueillir ceux qui n'auraient 
pas d’autre endroit où aller

Révoltée

Une citoyenne de la rue Ar­
chambault, à Duberger. Mme Julie 
Cantin, en avait long à dire sur 
l’attitude des autorités. "Cela fait 
six ans que je me bats pour obtenir 
une réaction et tout ce que j'ai eu, 
c’est des promesses et encore des 
promesses...’’

Sa maison, quelle occupe de­
puis 20 ans. a été touchée trois fois 
par les inondations depuis 1976. Elle 
attribue le changement de compor

tentent de la petite rivière du Berger 
aux travaux de construction de 
l'autoroute de la Capitale

La femme est tellement ré 
voilée qu'hier, elle offrait sa maison 

qui en voulait Elle était même 
prête à la donner. Mme Cantin pré 
ose que l'érosion est tellement for 
te, depuis quelques années, qu'une 
grande partie de son terrain a été 
emportée. L'été dernier, elle a été 
obligée de raccourcir sa clôture de 
deux sections de huit pieds

Hier, l’eau avait envahi toute sa 
cour et s’arrêtait au niveau des 
fenêtres du sous-sol, lequel 
commençait à être mondé

"Je me suis plainte et j’ai réussi 
à obtenir que l'évaluation soit ré 
duitc de $10,000 A part ça. des 
promesses: de creusage du In de la 
rivière, de correction de son cours 
de barrage, mais rien de fait ”

1 PW!*»**Wi
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La riviere est sortie de son lit et a envahi les rues Saint-Léandre et 
Grandbois dans le quartier Les Saules

Lr Soleil. Ciment Thibault

L»* Solf-ü. Cl^mon» Thibou't

Ce petit pont pour piétons, dans le parc Duberger. a été brisé par les 
glaces et quelques minutes plus tard le courant d'emportait

EN CAS

^ LE CENTRE DU %»
r ^ VERRE DE CONTACTO -----------______________________OUVERT JEUDI SOIR. 

VENDREDI SOIR ET SAMEDI 6.0* •

À NUL AUTRE ENDROIT À QUÉBEC

350, boui. Charest est
522-3924

11 Si vous ne savez pas ce que la vic­
time a pns. regardez autour d elle 
pour trouver un contenant suscep­
tible d'avoir contenu le produit 
absorbe

2> Si vous trouvez le produit que la 
victime a avale, appelez le centre 
anti-poison le plus proche et don­
nez le nom du produit on vous 
conseillera sur la façon d'agir

3) En attendant, essayez de garder la 
victime eveillee NE LUI FAITES 
RIEN BOIRE ET NE LA FAITES 
PAS VOMIR

4| Pos'fon latérale de sécurité s1 
atteinte de l'etat de conscience 
icoma. somme t profond)

UN CONSEIL DES 
AMBULANCIERS

Lépine Cloutier

LA ST-MAURICE 
COMPAGNIE 

D ASSURANCES

AVIS
DASSEMBLEE 

GENERALE 
ET SPECIALE 

DES
ACTIONNAIRES

Que >
R» DRCn** (>r-, dr.

<y> A ST-MAyRJCL
‘OMPAGV* D ASSURANCES 
i;' «eu à Ojér*r au nn ton in- 
r h*«a #4/ ■ Place CueDR»;
-Attr CWiaT' * l.jryj» ?1 tour**

Spécial Bonne 
Fête ^

'xrx&y

Stationnement 
gratuit

— r x«48r 4 : i» «r»

— CwciOer k»!g w*. a,/***

rfnpov-fiiç a
• ivitrtrtee *», nous of»-

'*T^YY (* la v
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cQje »% ac *v

24 h PAR JOUR ’t* •
> c+v*fa**t<
SwfJir

f’oor une tète d'anr»ver%dir« <le 4 per 

firxmes ou (Ans au Kyoto perd,ini le 
mois de fêvrief no«js recomrrianUr.fiH 
pour M personne dont c'ett f'anrwwe» 
saite une combinaison de poutet hibaent 
et de steak sut'iyaln le IOt#l prépaie de 
vaut vo<B

Cette offre de repa . graluH sera valat>ie 
du for au ?8 levnof La WMrvte leteé 
pamv te groupe de guatre convives et 
ptus aura droit » un repas romprenan» 
du pontet hrbarhi et du steak sutuyaki' 
F’reuve dVJeriiitik raquiSr-

N B T axe d convvnmationt. non inclu­
ses Pourboire calcule sur le total d* u 
note JiMervafiOns recortimAnctoee
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QUÉBEC ET BANLIEUE/RIVE~SUD

Une équipe électorale en voie de 
formation à l’Ancienne-Lorette

par Pierre-Paul MOREAU semaines exolioue le «résident ..a j__ ______________ .par Pierre-Paul MOREAU
Le "Comité des payeurs de 

taxes de rAncienne-Lorette” 
présentera une équipe de can­
didats lors des élections gé­
nérales de novembre 1983

Dans une circulaire adressée 
à tous les propriétaires et lo­
cataires de la municipalité, les 
dirigeants du comité de citoyens 
expliquent effectivement que la 
meilleure garantie pour em 
pêcher le gaspillage des fonds 
publics est de confier la direction 
des affaires administratives à de 
nouveaux élus d’accord avec les 
objectifs de leur groupe

La lettre inclut également 
un formulaire d’adhésion au 
comité des contribuables. "Notre 
campagne de recrutement de 
membres est officiellement lan­
cée et devrait durer environ trois

semâmes", explique le président 
Emile Loranger

L’idée d’une équipe élec­
torale pour contrer éven­
tuellement celle du maire Marcel 
Pageau n’est pas nouvelle. Lors 
d’une assemblée générale en 
avnl dernier, la centaine de 
membres présents avaient ap­
prouvé cette avenue.

A ta suite de cette campagne 
de recrutement, le comité exé­
cutif du groupe de citoyens étu­
diera les meilleures stratégies 
afin de déterminer et faire ap­
prouver des candidatures comme 
représentants à la table du 
conseil et aussi pour mettre au 
point les éléments susceptibles 
de les porter au pouvoir.

Evidemment intéressés à 
susciter le plus grand nombre 
d’adhésions, les dirigeants du

“Comité des payeurs de taxes" 
ne manquent pas de faire un 
rappel des résuluts de leurs ac­
tivités depuis le lancement du 
comité en mars 1981. Ils y op­
posent la performance d’aug­
mentation de taxes et de déficits 
budgétaires ayant prévalu avant 
leur entrée en scène.

Par ailleurs, des rumeurs cir­
culent dans la ville du maire 
Marcel Pageau selon lesquelles 
un autre groupe de citoyens exa­
minerait la possibilité de pré­
senter une brochette de can­
didats en novembre 1983. L’é­
quipe de M. Emile Loranger pos­
sède cependant déjà une lon­
gueur d’avance au chapitre de 
l’expérience, ayant déjà fait élire 
lors d’une élection partielle en 
décembre 1981 le conseiller Jean- 
Roch Côté.

Beauport dépensera $8 millions 
pour améliorer la qualité de l’eau

LA VIE
COMMUNAUTAIRE

par Tom Fréchette
647-33«1 du fundi au Jeudi entre 13h et 15h

par Gérald OUELLET

Les citoyens de Beauport auront bientôt une 
eau de bonne qualité puisque le conseil municipal 
va refaire le système d’alimentation. En effet, lors 
d une prochaine assemblée du conseil municipal 
à la fin du mois, on mettra de l’avant un projet de 
galeries de captation d’eau souterraine dans le 
secteur des Trois-Saults, au coût de $8,051,000

C’est ce qui ressort d’une assemblée d’in­
formation tenue hier soir à la salle polyvalente du 
centre Montmorency-Laval. Une quarantaine de 
personnes seulement étaient présentes, ce qui 
inclut huit membres du conseil et cinq fonc­
tionnaires municipaux. L’Association des ci­
toyens de Beauport (ACB), la Chambre de 
commerce de Beauport (CCB) et l’Association 
des payeurs de taxes de Beauport (APTB) étaient 
également représentées par plusieurs personnes.

Solutions envisagées

L’ingénieur-conseil Yvan Asselm, de Hal- 
lissey, Asselm et Daigle a d’abord expliqué les 
quatre solutions envisagées pour solutionner les 
problèmes de qualité et de quantité d’eau potable.

AVIS DE 
CONVOCATION

Avis est, par les présentes, donné que rassemblée 
générale annuelle des membres de la Caisse 
Populaire de Villeneuve se tiendra le 22 février 
I 983 à 20h00 au Couvent Marguerite-Bourgeois, 
41, rue Tanguay, Beauport.
Veuillez noter que lors des élechons, une candida­
ture ne pourra être proposée à l'assemblée que si 
un préavis, signé par un membre et contresigné 
par le candidat, en a été donné dans les délais et 
selon les règles affichés à la caisse, 
lors de cette assemblée, vous serez appelé à vous 
prononcer sur un proiet de modification ou* arti­
cles du règlement: A) article 65, 6 l'effet que la 
Commission de Crédit soit autorisée à déléguer 
son pouvoir de prêter jusqu à concurrence de 10 
000$; B) article 67, paragraphe E, à leffet 
d empêcher I application de la limite des prêts au* 
sommes prêtées avec la propriété de biens mobi­
liers en garanties; C) articles 68 69, en relation 
avec la nécessité d obtenir ( approbation de la 
Fédération lors de l'octroi de prêts agricoles ou 
forestiers garantis par l'Etat.
Tous les membres sont cordialement invités à y 
participer
Beauport, 1er février 1983

Jules-Maunce Fortier 
Secrétaire

Rappelons que ces solutions étaient l’a­
limentation par eau souterraine, par le lac Des­
roches, par Québec et le lac Desroches et par le 
fleuve Saint-Laurent.

Les ingénieurs ont cherché avant tout une 
eau naturelle ne nécessitant qu'un traitement 
d'appoint peu sophistiqué et pas de filtration.

Parmi les solutions envisagées, c’est l’a­
limentation en eau souterraine qui fut retenue. 
Devant coûter $13.4 millions selon les ingénieurs, 
les investissements ont été ramenés à $8 millions 
par la ville. Le contribuable moyen paiera $29.55 
en 1984 et $72.74 en 1985. La ville n’a pas évalué 
la facture des 28 autres années de l'emprunt qui 
sera nécessaire et qui pourrait être soumis au 
référendum, si les contribuables l’exigent, comme 
I expliquait le maire Michel Rivard.

Des questions

Cependant, étant donné le ton des questions 
posées hier soir par des citoyens, le projet devrait 
être facilement adopté. Comme le disait le pré­
sident de l’ACB, M. Régmald Grégoire, tout le 
monde à Beauport se plaint de la mauvaise 
qualité de l’eau et veut qu’on mette fin au 
problème Plusieurs personnes ont néanmoins 
fait remarquer que le rapport de la firme d'in­
génieurs manquait de précision et que certaines 
données étaient peu compréhensibles pour le 
citoyen moyen.

La plupart des citoyens qui sont intervenus 
se sont cependant contentés de demander des 
informations additionnelles. Les représentants 
d’organismes n’ont pas fait exception. M. Gré­
goire de l’ACB a demandé au maire Rivard de ne 
pas précipiter les décisions dans ce dossier. M. 
Jean Drouin de la CCB s’est informé sur le prix 
de revente à Charlesbourg des installations de 
I aqueduc régional et l’impact du projet sur la 
rivière Montmorency. On lui a répondu que le 
prix n’était pas encore fixé et que la rivière 
Montmorency ne subira aucun inconvénient

M. Charles Lecours de l'APTB a demandé 
notamment qui paiera advenant que les in­
génieurs se trompent dans leurs prévisions et si 
les coûts de réaménagement du terrain des nou­
velles installations étaient inclus dans le montant 
prévu. On lui a répondu que les professionnels et 
leurs assureurs paieront éventuellement pour 
leurs erreurs et que les coûts de réaménagement 
étaient inclus dans le monUnt prévu.

Quant à M André Laurion. ex-vice-président 
du Parti municipal de Beauport. il s’est dit peu 
convaincu de 1 affirmation de M. Yvan Asselm 
selon laquelle la ville de Québec serait incapable 
de fournir l'eau pour éteindre un éventuel in­
cendie au centre hospitalier Robert-Giffard.

.1 qMm Transports Transport
■ Canada CanadaCanada

APPEL D’OFFRES
PROJET: QH 2167 Fourniture et installation d un 

système d'évacuation des gaz d’échappe­
ment des véhicules incluant les travaux 
connexes au garage d'entretien de I aéro­
port de Québec. Québec
DATE DE CLOTt RE Le 16 février 1983 

Les soumissions rachetées et adressées au Sunnten 
dant. Gestion du Matériel. Transports Canada. C P 
5f>0. Edifice du Dépôt régional, aéroport int de Mont­
réal. Dorval. PQ. H4Y 1B3 tangle route “C" et rue 
Cardinal, entrée par la rue Cardinal) 636-3203, (no 
Télé* 05-822544) seront reçues jusqu’à 15 00 heures, 
heure locale, à la date stipulée Les documents de 
soumission seront obtenus à lad cesse ci-dessus
Le Ministère ne s’engage i accepter aucune des sou­
missions

A. O. DUMAS
Administrateur régional du Québec 
Administration canadienne du Transport aérien. 

Le 31 janvier 1983

ada

AVIS
Avis est donné par les pré­

sentes. conformément aux 
dispositions de l’Article 
1571 D du Code Civil, que 
SERVICE D INFORMATI­
QUE DE BEAUCE INC. 
une compagnie ayant son 
principal établissement en 
la ville de St-Georges de 
Beauce. P Q, a. le 24 avril 
1975. cédé et transféré à la 
Banque Royale du Canada, 
toutes ses créances compta­
bles et autres, actuelles et 
futures, à titre de garantie, 
et que cette cession a été 
dûment inscrite dans la Di­
vision d’Enregistrement de 
Beauce, le 29 avril 1975. 
sous le numéro 273253 "
Ce 27e jour de janvier 
1983

La Banque Royale 
du Canada 
12095 - Ire Avenue 
St-Georges (Beauce), P Q 
G5Y 5C7

AVIS LEGAL
Avis est par les présentes 
donné, conformément à 
I article 1671d du code ci­
vil, qu’un acte de transport 
à titre de garantie de tou­
tes les créances présentes 
et futures de Gilles Chré­
tien. commerçant, demeu­
rant à 638 - Ire Rue. Mur- 
dochville. PQ ayant sa 
principale place d’affaires 
route 198 à Murdochville, 
P Q sous le nom d’affaires 
de “Libre-Service BP” en 
faveur de Distribution du 
Golfe Liée, en date du 8 no­
vembre 1982. a été enregis­
trée au bureau d'enregis­
trement de Ste-Anne-des- 
Monts. P Q. le 15 novembre 
1982 sous le numéro 49784

Appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Le* ministère* ne s engagent t accepter 
aucune des soumissions, même la plus 
basse

Ministère de l’Energie et des 
Ressources

Jri P'***"' Protêt œ développemooi est financé p*, *. mvvsiéré o* 
rlilS? r<*9,0'M'e Pu Canaoa et I Oice de pian,!
™ <^PPwl'Wement du ûuébec et m,s on oeuvre par le
ministère de I Energie et dos Ressources du Quebec
Pro(et de transport de plants

000 pk*n,s '‘° ro^P-e"» (représentant apprcxi- 
45,vyya9w*n romorquel de la Pepovére provinciale 

dtasl-Angus a différents centres de distribution localisés dans la 
région admirnstrauve de Trois Rivières (04) du ministère de I Ener 
gie et des Ressources
ün*nSrmf’nf 5» $ non remboursât** soit en arpent par ct*oue 
codifié ou mandat poste, à I ordre du Ministre pes Finances es» 
requis pour I obtention des plans et devis du protêt 
L endroit ou I on peut examiner ou obtenir les documents et les 
renseignements nécessaires » la preparahon de la soumission est 
au bureau du Ministère de I Energie et des Ressources 
fOur Bas Saint Maunce (41) Pour Windtgo (42)
465. 5e Rue 1451. boul Bucbarme
Shawimgan (Quebec) La Tuque (Quebec iTé« (819) 536-2695 Te. (SïS) mSSm

Garantie de soumission e ligne
Cette garantie doit être d une somme equ>vaiente de 10N du 
montanl demande par le soumissionnaire et elle esl sous terme de 
çaubonnement. ou dort correspondre à un montant forfaitaire de 
5N dudit montant et elle est sous forme de cneque osé 
Le® soumissions devront être adressées t>
Ministère de l Énergie et des Ressources 
AtXmmstraleuf regional 
100 rue Lavroiette 
Trots-Riyières (Québec)
G9A5S9
Clôture des soumissions La 23 février isaj t t j heures
Sont admis a soumusionner peu* gm ont leur pnneeee 
daffaires su Quebec et qm ont requis/éonne des pians et oev-s a 
leur nom
Le soue-mlnistre 
Claude Deecotæui

Protêt
3074

Service general des Achats
Description
Composition et impression 
de 20 brochures de d'bn 
rentes langues quantités 
formats de 56 â 280 pages

Clôture de
•a soumission 16 février 1993 à 15 h

Livraison
Montréal

3072 reproducl oo de plans par 
procédé pholocalque rteqa

Montreal
ti*s et autres
Seuls tes toumsseurs d® i» 

de Montreji sont ad 
mis à soumissonne*

3073 reproduction de 520 000 
pieds cartes de pians au 
photocalque el autres pa-

Québec

r«ecs

3075 '

Seuts tes toumiaMgrs de !» 
reçj«on de Québec sont ad 
mis à soumissionner
approvisionnement en pa:n Mooiréa1

3076 700 vêtement* imper Differents

3077
meaNes jaunes endroits
156 réfrigérateurs domesti 
gués de 420 litres
156 cursmtéres domestiques 
de 0.762 metre

Differents
endroits

Clôtura das 
soumission» 18 lévrier 1983 3 15 8

3078 11 520 titres de cemture, 
•mnture ef douant

Déférents
endrewts

Clôture b#
>• soumission 23 lévrier 1983 à 15 h

Les conditions de ces appels d offres sont contenues pans des 
documents disponibtes a I endroit suivant

O* ai" «*S

route personne désirant assister a 1 ouverture des soumissions 
«Vise présenter a 1 adresse susmenronnee a 1 heure et a la date 
•soxjuees

La directeur general dee Achats 
Gaston Ouimet

Régie des 
permis d'aicool 
du Québec

AVIS DE DEMANDE 
DE PERMIS D’ALCOOL

Toute Personne sooete ou groupement ,,se dam, i art 60 du Code de
procedure civile peu! par écrit motivé assermenté et transmis a la Re 
g* s oppose- a une demande de permis c, ae-es enumeree dans les 
15 (Ours de la présenta puWcafon ou s’il y a eu oocos.l.n intervene 
en laveur dans les 30 rours de .-elle putacaton

Cetfe oppositon ou .mervenion doit être accompagnée du certificat 
attestant de son envoi au requérant ou a son procureur par poste te 
ommandee et être ad-essee a La Reçue des pe-mis d alcool du Que 

bac CP 190 Station B Oueper G'h -46

Actuariat
A l’occasion d’une semaine de 

l'actuariat, M. Yves Guérard pro­
noncera une causene sur la for­
mation professionnelle de l’actuaire, 
lundi à 19h30, et MM. André Ma­
gnat et Yves Roy traiteront de l’ap­
plication des relations industrielles 
touchant la négociation de régimes 
d’avantages sociaux, mardi à 19h30. 
Los deux conférences auront lieu au 
local 2704 du pavillon Pouliot à 
l’université Laval et les entrées se­
ront libres. Pour détails, joindre Jac­
queline Boily à 656-2765 ou Marc 
Godin à 653-0221, chambre 6505.

Financement
Les responsables des concours 

de musique du Québec, région de 
Québec, poursuivent jusqu’au 31 
mars leur campagne de fi­
nancement avec un objectif de 
$15,000. Les fonds serviront surtout 
à remettre des bourses d’études aux 
lauréats des finales régionales. Pour 
autres renseignements, composez 
651-1244.
Franco-ontarien

Dans le cadre du mois sur la 
culture franco-ontanenne à Qué­
bec, une exposition de 60 titres de la 
maison d’édition “Prise de parole”, 
de Sudbury, sera tenue jusqu’au 24 
février dan', le hall d’entrée no 2 du 
pavillon de Koninck à l’université 
Laval. Pour détails, composez 656- 
2765.
Jumeaux recherchés

Le Laboratoire des sciences de 
1 activité physique de l’université 
Laval est à la recherche de jumeaux 
et jumelles identiques, entre 17 et 
30 ans, pour participer à un pro­
gramme d’entraînement sur bi­
cyclette ergométnque d’une durée 
de 15 semaines. Le programme est 
gratuit Pour détails, composez 656- 
7330
Mon Village

Le camp mon Village de Saint- 
Espnt Inc. a commencé sa pénode 
d’inscriptions. Ce camp situé à 
Saint-Pierre, île d'Orléans, recevra 
48 filles et garçons du 26 juin au 13 
août II y aura trois séjours de deux 
semaines et un séjour d'une se­
maine. Pour renseignements, join­
dre Mme Vermette à 525-8282
Plein air

qu’au 31 mars. Pour autres détails, 
composez 875-2727.

Réajustement
Un programme de réa­

justement et d'informations pour 
les femmes de 25 à 60 ans sera 
réalisé au patro Roc-Amadour, en 
février. Pour renseignements, 
composez 529-4996.

Récital
La Ligue catholique féminine 

tiendra un thé musical, mardi à 
14h30, dans la salle Saint-Louis de 
l’hôtel Hilton. Au programme: Clau­
de Gosselin, ténor, et Mme Jean- 
nette-D. Morin, pianiste. Pour ré­
servations, joindre Mme Germaine 
Giguère à 527-9756 ou Mme Yvette 
Bolduc à 681-5017.

Recrutement
Le Regroupement des “sacn- 

fié(e)s” recherche de jeunes bé­
néficiaires d’aide sociale, garçons et 
filles, de moins de 30 ans, pour 
participer à la mise sur pied d’une 
grève de la faim qui aura lieu à la 
mi-févner. Pour renseignements, 
composez 525-6187.

Rencontre
La Société d’étude et de confé­

rence, section de Québec, favorisera 
une rencontre avec Paul Hébert, 
homme de théâtre, lundi à 20h, au 
théâtre du Petit-Champlain, 68 rue 
Petit-Champlain.

Semaine africaine
La Semaine africaine à l’u- 

mversité Laval, du 7 au 12 février, 
sera marquée par l'exposition d’oeu­
vres d’art. lundi, dans le hall d’en­
trée no 2 du pavillon de Koninck, et 
par une causerie, mardi à 19h30. de 
Mufuta Labé Bitupu sur “La mort 
de l’élite africaine” dans le local 2-A 
du pavillon de Koninck. Les entrées 
seront libres. D’autres activités sont 
aussi prévues pour la semaine. Pour 
détails, composez 656-2765.

La base de plein air La Vigie 
organise son concours de photos 
pour tous les citoyens du Québec. 
Le concours sera en vigueur jus-

Collecte de sang
L’Association des étudiants du 

cégep F.-X.-Gameau organise une 
collecte de sang pour le 9 février 
dans la salle des “pas perdus” du 
cégep. Plus de 175 donneurs sont 
attendus entre lOh et llh30 et entre 
13h et 16h. Une personne de moins 
de 17 ans ne sera pas acceptée. Pour 
détails, joindre Renée Norbert à 
688-8310.

Jubilé de Saint-Tite

Nom Nature de la

LES
ENTREPRISES 
REQEN 
GAUDET INC. 
3490.
McCarteney
Ste-Foy

SAVARO. 
YVONNE M 
302. Mfle o»- 
llncamaaon 
Ouôtoec

LE CABARET 
CHEZ LARRY 
INC
1580. delà 
Trinité Quebec

SIMPSON 
DENIS 
181, Vahiue 
lorettevllle

(DBjf

EPICERIE

Autorisation d# 
protection do 
filma dans (1) 
Bar-dansa 
•pactactoa.
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Autorisation d# 
Protection de 
Hlms dans (1) 
Bar-apoctactoe. 
parmi* sdstant

(1) Bar(1)
Restaurant

Endroit 
d esptouetton

C7S. Pas Rocaillat 
Quebec

(1983-01-25)

302. Msôe-de-
-Oncamatlon
Quebec

(1983-01-25)

ISM. de la Trinité 
Quebec

(1983-01-27) 

2565. Evangeline
Beauport

GRENIER.
JOCELYN 
Ml, rus Garsn 
St Barnard

C*FE (1) Bar
CHAUVE SOURrr (modification

dos parrn # 
7090. Ira A*., suits à uns
°uôPac cosaton)

E RENETTE. V)B„ 
JEAN-OUV. ERIC (modMcaOon 
*»S. St-Gabrtsl das parmi# 
QuètoéC autto è un#

oasatonl

(1983-01-27)

379. rang das 
Chutes. St Patrtce- 
de-Beaunvaga

(1983-01-27)

2006. Ira Avsnwa 
Ouebac

(1983-01-28)

275. rua St-Joan 
Ouebac

(1963-01-28)

M. et Mme Joseph 
Crépeault de Saint- 
Tite-des-Caps où ils 
ont toujours demeuré, 
ont célébré ré­
cemment leur 50e an­
niversaire de mariage, 
entourés de leurs 15 
enfants. On remarque 
sur la première ran­
gée: Mme Julienne 
Racine, de Saint-Tite-

des-Caps. les ju­
bilaires. Lorraine, de 
Sainte-Thérèse de 
Beauport et Mme 
Normande Morel, du 
quartier Saint-Pascal 
à Québec. A l’arrière, 
dans l'ordre habituel: 
Julien, de Saint-Tite, 
Lucien, de Montréal, 
Prime. Richard et Ai­
mé. de Saint-Tite. Léo,

de Beauport, Michel, 
de Saint-Tite, Maurice 
et Laurent, de Beau­
port Camille, de 
Saint-Pascal à Qué­
bec, Lorenzo et Fer­
nand, de Beauport

Le president et directeur générai 
Ghtolatn K Laflamm« wocjit

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE DE SHERBROOKE
(QUEBEC)

APPEL D’OFFRES
Projet: Installation d'une chaudière électrique de 125TH 

Appareillage de longue livraison
1 Deux (2) transformateurs de puissance ayant les 

capacités suivantes
Transfocmateur no 1: 10 000/13 333 kVA 
Transformateur no 2 : 5 000 6 666kVA

2 Deux (2) disjoncteurs haute tension ayant les caracté­
ristiques suivantes
Disjoncteur no 1 tension nominale 25 kV 

courant nominal 630 A 
joncteur no 2 tension nominale 15 kV 

courant nominal 800 A
3 t’n(l) cabinet de commande et protection pour 

i ensemble de la sous-station
* Une (1) chaudière électrique du type i jets d eau 

d une capacité de 12 MW. alimentée à 13 8 kV.
îr uCi<’inc,rfJH0Spi,all'r Vnisersitaire de Sherbrooke 
(L H U.S ) demande des soumissions pour la fourniture 
de I appareillage ci-haut mentionné
Les fournisseurs désireux de soumissionner pourront se 
procurer les documents appropriés chez LeClair. Nadeau. 
I-ambert Laitier Robidoux Inc . situé au 235 rue Duffe- 
rm. Sherbrooke (Québec), JlH 4M3 en s adressant à M 
Jean Falcon, ingénieur (819-567-5278)
Les soumissions cachetées, adressées et identifiées: "Sou­
missions pour la fourniture d appareillage de longue li­
vraison visant 1 installation d une chaudière électrique, 
centre Hospitalier Universitaire de Sherbrooke’’ de^ 
vront être expédiées chez LeClair. Nadeau Lambert’ Lai-

RobMoux ,nc avlnt 13h00. le vendredi 25 février 
1983 pour être ouvertes au même moment 
Toute soumission reçue après l'heure indiquée sera au­
tomatiquement refusée, non ouverte et remise telle 
quelle au soumissionnaire
Le Centre Hospitalier Universitaire de Sherbrooke ne 
s engage 1 accepter la plus basse ni aucune des soumis­
sions reçues

,,, Signé: Jean Falcon. Ing. pour
LeCUIr^Nadeau. Lambert Laitier, Robidoux Inc.

AVIS
Avis est par les présentes 
donné, conformément à 
l'article 1571d du Code ci­
vil. qu un acte de transport 
général de créances présen­
tes ou futures de SOCIETE 
COOPERATIVE AGRI­
COLE DE BELLECHAS- 
SE, ayant sa principale 
place d'affaires au 36. 1er 
Rang est. St-Gervais, Belle- 
chasse. G0R 3C0. en faveur 
de LA CAISSE POPU­
LAIRE DE ST-GERVAIS, 
en date du 14 janvier 1983. 
a été enregistré au bureau 
de la division d'enregistre­
ment de Bellechasse. le 25 
janvier 1983. sous le nu 
méro 141,824 
St-Gervais. 
le 27 janvier 1983 

LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-GERVAIS

NOTICE
Notice is hereby given in 
accordance with Art 1571d 
of the Civil Code, that a 
deed of transfer and assi­
gnment of ail the debts, 
present and future of THE 
SOCIETE COOPERATIVE 
AGRICOLE DE BELLE- 
< HASSE. having its princi­
pal place of business at 36. 
1er Rang est, St Gémis. 
Bellechasse. G0R 3C0. in fa­
vour of Caisse populaire de 
St-Cervais, dated January 
14th. 1983, was registered 
in the office of the registra­
tion division of Bellechasse 
on January 25th. 1983. un­
der number 141.824 
St-Gervais.
January 27th. 1983 

CAISSE POPULAIRE 
DE ST-GERVAIS

•4 t
t
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Les ports de plaisance

Les $9 millions 
ne suffiront pas

per Denis GAUTHIER
collaboration spéciale

LA MALBA1E — Le gouvernement fédéral 
pourrait bien manquer d'argent pour réaliser
I aménagement d'un réseau de mannas et de 
ports de refuge sur le Saint-Laurent, en prévision 
de la course internationale 1534-1984.

On fait face à des excédents de coûts dans 
plusieurs projets du réseau", a révélé hier au 
représentant du SOLEIL, le ministre des relations 
exténeures et député de Charlevoix à la Chambre 
des communes. M. Charles Lapointe.

En septembre dernier. M. Lapointe avait 
annoncé à Québec que le gouvernement fédéral 
consacrerait $9 millions pour l'aménagement do
II ports de plaisance sur le fleuve. Les endroits 
visés sont Saint-Laurent de l’île d'Orléans, Lévis, 
Sillery et Neuville, dans la région de Québec, nie 
aux Coudres. Cap-à-l'Aigle, Tadoussac. Sept-Iles, 
Baie-Comeau. Mataneet Berthier-sur-Mer.

L’enveloppe de $9 millions a été accordée à 
partir de plans préliminaires et d'estimations 
sommaires. A mesure que les études se précisent, 
on voit fondre les prévisions et apparaître de 
nouveaux coûts. M. Lapointe mentionne que l’on 
dispose de coussin ’ de $500.000. mais il ne serait 
pas suffisant. Les frais d'ingénierie à eux seuls 
viendraient gruger la majeure partie de ce “cous­
sin”.

Beaucoup d'interrogations

Le ministre dit ne pas avoir de chiffres précis 
en main. Toutefois, on craint qu’à St-Bemard de 
I ile au aux Coudres. il en coûte beaucoup plus 
cher que les $750.000 prévus en septembre. Il 
faudra vraisemblablement déplacer de quelques 
dizaines de mètres l’emplacement du port de 
refuge. On attend les résultats des sondages 
avant d’être fixé sur les coûts supplémentaires 
que cela pourrait entraîner.

A Baie-Comeau. les négociations avec la 
compagnie Reynolds ne sont pas encore ter­
minées. Toutefois, on s'entend déjà pour dire que 
les $300.000 consentis pour l'aménagement de 
100 postes d'amarrage supplémentaires seront

bien insuffisants. A Cap-à-l Aigle, on parle d’un 
investissement additionnel de $100.000. Le projet 
de Matane pose un point d'interrogation. En 
effet, il faudra attendre les résultats des tests 
effectués à partir d'une maquette, pour savoir si 
le projet est réalisable aussi près de l’entrée de la 
rivière à saumons. A Berthier-sur-Mer, les études 
ne sont pas complétées que l'on sait déjà qu’il 
faudra beauco plus que les $200.000 prévus pour 
ce projet. “Ce n’est qu’à l’ouverture des sou­
missions en avril qu’on sera véritablement fixé, 
déclare M. Upomte en précisant que la situation 
pourrait être moins alarmante à ce moment, 
pour I instant, on ne sait pas vraiment ce que ça 

va coûter"

Priorités et choix

M. Lapointe ne lance pas la serviette devant 
la montée de la facture. Il estime qu’il y a encore 
des alternatives. On pourrait, par exemple, re­
garder du côté des programmes relais ou encore 
retourner devant le conseil du trésor pour trou­
ver des fonds supplémentaires. "A Matane. je 
peux rencontrer mon collègue De Bané pour voir 
s’il ne pourrait pas faire effectuer une partie des 
travaux par le ministère des Pêcheries", avance- 
t-il.

Si les prévisions des ingénieurs s'avèrent 
exactes et que I on ne peut pas trouver ra­
pidement de fonds supplémentaires, il faudra 
alors établir des priorités et faire des choix. 
Certains projets pourraient être abandonnés, 
d autres modifiés. “Il faut penser plus loin que 
1984. il faut véritablement établir un réseau pour 
que les plaisanciers puissent fréquenter le fleuve 
en sécurité", fait observer le ministre

Advenant que Ion décide de laisser tomber 
les projets, celui de Berthier-sur-Mer semble 
particulièrement vulnérable. "Il ne fait pas l'u­
nanimité dans le milieu et il pourrait nous coûter 
plus cher que prévu”, mentionne M. Lapointe Le 
député de Bellechasse. M. Alain Garand, a pour 
sa part annoncé il y a quelques mois que la 
subvention ne serait pas accordée, parce que le 
projet n’est pas valable.

Affaire d’Hydro à Saint-Agapit
Le comité verra le 
président Coulombe

par Cillas PEPIN
SAINT-AGAPIT — Le comité de re­

vendication populaire, travaillant pour le main­
tien des emplois d'Hydro-Québec à Saint-Agapit, 
n’est pas satisfait des entretiens qu'il a eus 
récemment avec le député de Lotbimère et mi­
nistre de l'Industrie, du Commerce et du Tou­
risme. M. Rodrigue Biron, ainsi qu'avec le mi­
nistre de l’Energie et des Ressources. M. Yves 
Duhaime, et il veut maintenant être entendu par 
nul autre que le président d'Hydro-Québec. M. 
Guy Coulombe.

Comme le député Biron l'avait référé au 
ministre responsable, M. Yves Duhaime. et que 
ce dernier lui a répondu qu'il "ne pouvait pas 
s'ingérer dans la gestion quotidienne d’Hydro- 
Québec". c'est donc avec le grand patron de cette 
société d’Etat que le comité composé de re­
présentants de tous les organismes locaux entend 
discuter, le plus tôt possible.

En s’opposant à une centralisation à Lévis de 
tous les employés travaillant aux services ad­
ministratifs d’Hydro sur la rive sud de Québec, 
une décision qui implique le déplacement de 13 
des 52 employés du bureau de Saint-Agapit, le 
comité compte maintenant sur l'humanisme et la 
préoccupation de M. Coulombe à l'égard du 
service à la clientèle.

Le président du comité. M. Denis Paquet, a 
personnellement envoyé une lettre à M. Cou­
lombe. il y a une semaine aujourd'hui. M Paquet 
a déclaré au SOLEIL, hier, qu'il s'attend d'être 
reçu très prochainement par le président de la 
société d'Etat, car le temps presse, puisque les

déplacements déjà décrétés doivent être comp­
létés pour la fin du mois de mars. Le comité a 
plusieurs arguments, dont un mentionne des 
chiffres indiquant qu'Hydro n'épargnera rien par 
une centralisation des services administratifs au 
bureau de secteur de Lévis.

Centre d'exploitation

Le comité de citoyens de Saint-Agapit se 
butte, depuis plusieurs mois, à une politique 
majeure adoptée par Hvdro-Québec. celle de la 
concentration des effectifs. Dans le but d’ac- 
croitre la productivité et l'efficacité des services, 
Hydro-Québec transforme des anciens bureaux 
de districts en centres d’exploitation, comme ce 
fut fait à Donnacona et à La Malbaie, en 1982. 
pour assurer une meilleure utilisation des res­
sources dans les bureaux de secteurs Le bureau 
de Montmagny sera aussi transformé, cette an­
née, en centre d’exploitation.

Les gens de Saint-Agapit, pour ne pas perdre 
13 concitoyens, actuellement appelés à aller tra­
vailler à Lévis, veulent que le bureau d’Hydro à 
Saint-Agapit fasse exception.

Le bureau de district de Saint-Agapit. au lieu 
d’être transformé en centre d'exploitation, de­
vrait être considéré comme un bureau de secteur, 
soutient le comité de revendication populaire. li 
fait valoir ainsi que le territoire desservi, celui de 
Lotbmière, compte 24,500 abonnés dans un rayon 
de 80 kilomètres, qu'il y a 51 municipalités, que 
! industrie s'y développe bien et que le secteur 
agricole, très présent à la grandeur du territoire, 
requiert l'accès facile des services.
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Des parents rejettent la ligne dure de l’Etat
oar Damian AAfttirkfti i - cv-nrvr*__ >.___par Damien GAGNON

La Fédération des comités de 
parents de la province de Québec 
(FCPPQ) rejette la ligne dure avec 
les enseignants et s'oppose ainsi à
I adoption de toute loi spéciale pour 
forcer le retour au travail

La FCPPQ endosse la création 
d'une commission de médiation 
extraordinaire déjà proposée par 
d’autres groupes et individus

Cette prise de position du 
conseil d'administration de la
II PPQ a été endue publique hier 
par l’agent d’information de l’or­
ganisme, Mme Marie-Rose Bouillon 
de Rimouski.

comeres
ou* hommes e1

et professions
* _______ _______ OO

La FCPPQ est l'organisme le 
plus représentatif des parents ayant 
des enfants à l’école publique Elle 
rejoint quelque 50,000 parents oeu 
vrant dans les comités d'école et les 
comités de parents.

Mme Bouillon a par­
ticulièrement insisté sur l’op­
position du conseil d’administration 
de la FCPPQ à tout recours ju­
diciaire pour forcer le retour au 
travail des enseignants.

Elle a expliqué que ce n'est pas 
tout de ramener les enseignants à 
l écolo; il faut aussi se préoccuper 
du climat dans lequel seront dis 
pensés les services. Un retour par la

Tout»! le» annonce» publiée» don» ce» 
page» »ou» la Rubrique Carrière» et 
Rrolemon» »ont o»»u|e»tie» a la loi 
numéro 50.
le» emploi» annonce» » odre»ten! donc 
ou* Somme» et ou* lemme»

force pourrait avoir des effets né 
gatifs sur l’atmosphère des écoles

Ainsi donc, ce qui préoccupe au 
plus haut point la FCPPQ, c’est que 
les élèves puissent recevoir les ser­
vices éducatifs auxquels ils ont 
droit et ce dans un climat favorable 
à la qualité des apprentissages.

Elle insiste sur la nécessité que 
les parties en cause prennent les 
moyens nécessaires pour en arriver 
à une entente acceptable dans les 
plus brefs délais, toujours en fonc­
tion des intérêts des élèves.

Ainsi, pour faciliter le dé­
nouement de l'impasse, la FCPPQ 
croit que le moyen le plus approprié 
dans les circonstances serait la 
création d’une commission de mé­
diation extraordinaire qui aurait 
pour mission de trouver une so­
lution équitable pour les deux par­
ties et sur laquelle devrait siéger un

représentant des organismes des 
usagers.

De plus, jugeant inadéquat le 
système actuel de négociation, elle 
demande la création d’une commis­
sion royale d’enquête dans le but de 
trouver des mécanismes de né­
gociations plus efficaces.

La FCPPQ qui, jusqu’ici, a suivi 
silencieusement le déroulement du 
conflit se dit étonnée du peu d’im­
portance que l’on accorde à l’é­
ducation durant ces négociations.

Depuis une dizaine de jours, de 
nombreux organismes, re­
présentants de groupes de parents, 
de directeurs d'école, de commis­
saires d’école, ont réagi au contenu 
des décrets et à la confrontation 
entre le gouvernement et la CEQ.

La majorité des organismes dé 
nonce les décrets, particulièrement 
en ce qui a trait à l’augmentation de

la tâche des enseignants, et d'au­
tres, dont le comité de parents de la 
Commission des écoles catholiques 
de Québec (CECQ) préfère ne pren­
dre position en faveur de l'une ou 
l’autre partie.

Pour le comité de parents de la 
CECQ. ni le gouvernement, ni les 
syndicats n’ont vraiment tout tenté 
pour en arriver à une entente. On 
demande donc que les parties fas­
sent les concessions nécessaires afin 
que les enfants cessent d’être les 
otages dans un conflit d’adultes.

Il y a l'Association des for­

mateurs d'adultes du Québec pour 
qui les décrets constituent une me­
nace pour la clientèle adulte.

Dans un communiqué, la Cen­
trale de l’enseignement du Québec 
souligne qu’elle est actuellement 
fortement sollicitée par des comités 
de parents et autres groupements 
qui veulent connaître les effets des 
décrets.

Ce matin, une délégation de la 
CEQ rencontre le comité exécutif 
du Conseil supéneur de l'é- 
ducationpour examiner les effets 
des décrets.

L’anarchiste, c’est 
Lévesque (Lessard)

r
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VOS ANNONCES ou ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS
DANS CETTE PAGE LE SOLEIL LTEE CP IS47 QUEBEC QUE GIK 7J6

O LE SOLEIL
est ,j la recherche de candidatures pour son service des rossour 
ces humaines en vue de combler le poste de

DIRECTEUR DES 
RESSOURCES HUMAINES 
ET DES RELATIONS DE TRAVAIL
l ENtFUPRlSt LL SOLEIL LIMITEE est une entreprise de presse 
dynamique qui emploie 500 personnes Los employes syndiques 
appartiennent a neuf unîtes de négociations
LE MANDAT Relevant immédiatement du President-Directeur 
general cotte personne a la responsabilité d intervenir avec son 
équipé de deu* professionnels dans des secteurs spécifiques a 
litre d e*port de conseiller de coordonnateur et de négociateur 
auprès des employes et cadres

Ses secteurs d intervention sont les suivants I organisation do 
l entreprise notamment les diagnostics organisationnels et les etu 
des relatives au* changements technologiques la dotation la for- 
niation et les relations humaines, la remuneration et les conditions 
de travail ainsi que les relations de travail le directeur doit mainte 
mr ou rétablir par la négociation et le contrôle de I application des 
neuf conventions collectives, l'equil.bre des rapports dynamiques 
et des lignes do forces qui se vivent entre les mouvements syndi- 
cau*. I entreprise et ses gestionnaires ,
LE (LA) GANDIDAT(E) Devra posséder une solide formation uni- 
versitaire en relations industrielles, on administration ou toute autre 
discipline connexe Une experience pertinente d au moins dix an 
nees dans le domaine des ressources humaines dont trois années 
dans un poste de direction, est requise Une telle experience qui 
inclurait la négociation de conventions collectives de travail ainsi 
que les activités relatives aux juridictions de travail aux requêtes 
on accreditation et guets se révélerait un atout intéressant pour 
cette (onction

Le milieu do travail est complexe et dynamique il exige une forte 
capacité de travail, un comportement méthodique une bonno dose 
d engagement personnel et dos aptitudes manifestes pour les 
transactions interpersonnelles
LE TRAITEMENT Ce poste donne droit a un regime complot 
d av,.otages sociaux La remuneration est établie en (onction des 
qualifications exigées

Les personnes intéressées a poser leur candidature douent faire 
parvenir leur curriculum vitae Jiant le »6 lévrier 1933 a

LE SOLEIL
a/s Francine Couture 
Chef de la Dotation 
390. rue St-Vallier est 
GIK 7J6

Fédération des 
commissions scolaires
Le président Chagnon 
maintient sa position 
face aux décrets

par Damien GAGNON
Bien qu’il n’entende pas jeter 

de l’huile sur le feu, M. Jacques 
Chagnon, président de la Fé­
dération des commissions scolaires 
catholiques du Québec (FCSCQ), 
maintient les propos qu’il a tenus il 
y a une quinzaine de jours à l’effet 
que les décrets frappent trop du­
rement les enseignants.

Joint au téléphone, M. Cha­
gnon a dit préférer ne pas commen­
ter la situation actuelle étant bien 
conscient qu'au fur et à mesure que 
les jours passent la possibilité de 
parvenir à une entente entre le 
gouvernement et la CEQ semble 
diminuer.

C’est pourquoi la FCSCQ tra­
vaille présentement à la for­
mulation d’hypothèses qui pour­
raient être susceptibles d’amener un 
règlement du conflit, hypothèses 
qui seront soumises au gou­
vernement d'ici quelques jours.

M. Chagnon a participé à une 
rencontre avec les sous-mmistres 
du ministère de l’Education lundi 
mais il n a pas voulu lever le voile 
sur le contenu des discussions.

Toutefois, LE SOLEIL a appris 
de bonne source que le ministre de 
l’Education, M. Camille Laurin, n'é- 
tait pas de la rencontre et que les 
hauts fonctionnaires du ministère 
ont clairement indiqué que le gou­
vernement n’avait rien d’autre à 
offrir aux enseignants

Lors de l’entrevue qu’il ac­
cordait au SOLEIL le 17 janvier, M. 
Chagnon avait fait part de sa dé­
ception du déroulement des né­
gociations dans le secteur de l'é­
ducation qui ont conduit à l'a­
doption de décrets. Il avait alors 
déploré que les décrets frappent 
plus durement les enseignants que 
les autres employés de l’Etat.

Du côté de l’augmentation de 
la tâche des enseignants, la FCSCQ

par Pierre PELCHAT
Le président de la FAS, M. Yves 

Lessard, n’y est pas allé avec le dos 
de la cuillère pour dénoncer le chef 
du gouvernement qui, la veille, 
avait déclaré que cet organisme 
syndical était manipulé par des 
anarchistes qui tentaient “d’a- 
narchiser” la CSN et la société qué­
bécoise.

M. Lessard avait même pris des 
notes sur ce qu'il allait répondre en 
prévision de la question des jour­
nalistes. “C’est incompréhensible 
qu une instance démocratique pren­
ne une décision à 72 pour 100, pis 
que M. Lévesque devienne bleu, 
qu il voit rouge et avec quasiment 
l’écume aux lèvres, il traite nos 
délégués d’anarchistes. Ça, c’est ini­

maginable pour quelqu’un qui se dit 
démocrate”, a-t-il affirmé.

Sur la présence d’anarchistes à 
la FAS. il a répondu de cette façon 
“Moi, j’en ai vu à la TV hier (mer­
credi) qui s’appelle René Lévesque 
S’il y a quelqu’un au Québec qui va 
semer le chaos social de l’allure que 
c’est parti là, c’est lui”, a-t-il dit.

A une autre occasion, M. Les­
sard n'y est pas allé de main morte 
sur le chef du gouvernement. “Il 
n’est pas étonnant que M. Lévesque 
bafoue une instance démocratique 
d’au-delà de 800 délégués après qu'il 
eut bafoué son propre congrès. Je 
pense qu’il y avait quelque chose 
comme 2,000 délégués. Alors il n’est 
pas étonnant “pantoute” qu’il bave 
sur notre délégation.”

Des femmes de la CEQ 
se disent victimes du 
sexisme du PQ

Se disant victimes d'au­
toritarisme et de sexisme de la part 
du gouvernement péquiste. les fem­
mes regroupées au sein de la Cen 
fraie de l’enseignement du Québec 
(CEQ) où elles formeraient les deux 
tiers des membres, se plaignent de 
cette offensive du gouvernement 
québécois.

"Il coupe, décrète, menace avec 
pour buts de réduire les salaires, 
gruger sur la sécurité d’emploi, 
créer plus de chômage, détériorer la 
qualité des services publics et em­
pêcher les femmes d'actualiser leur

droit au plein emploi et à l’in­
dépendance financière", explique le 
communiqué remis aux média.

S’insurgeant contre la mé­
decine paternaliste, sexiste et dis­
criminatoire du gouvernement qui 
fait de la propagande familiale pour 
mieux sortir les femmes du monde 
du travail, les femmes-CEQ refusent 
un avenir tout tracé qui a plus les 
couleurs du passé. L’enjeu est de 
taille, mais elles veulent continuer 
de lutter pour se construire un ave­
nir décent à la mesure de leurs 
aspirations.

L«* Soleil, Yvon Monqrom
Le président de la Fédération des 
commissions scolaires ca­
tholiques du Quebec. M Jacques 
Chagnon.

aurait souhaité qu’elle se fasse gra­
duellement sur une période de deux 
ou trois ans et non tout d’un coup.

Il s est dit conscient que l'aug­
mentation de la tâche des en­
seignants aura des effets négatifs 
sur l’encadrement des élèves et 
conséquemment sur le vécu des po 
lyvalentes qui avaient réussi au 
cours des années à développer un 
mode de fonctionnement re­
lativement harmonieux.

Les congédiements ne 
ramèneront pas la paix 
au Québec, dit Corriveau

Mr

0

(D'après PC) — Ce n'est pas en 
formulant des menaces mais en 
s assoyant à la table de négociations 
que le gouvernement Lévesque va 
ramener la paix sociale au Québec, 
a affirmé hier le président de la 
Confédération des syndicats na­
tionaux. M. Donatien Corriveau.

Commentant la menace de 
congédiement qui pèse contre les 
syndiqués qui empêcheraient des 
non-grévistes de se rendre au tra­
vail, le président de la CSN a dé­
claré qu’il s’agissait là “d’une at­

taque directe dirigée contre les 
structures démocratiques établies".

Ce que M. Lévesque a an­
noncé hier c’est terrible", a-t-il dit, 
précisant que "plus ça avance, plus 
le gouvernement perd la boule".

Interrogé au sujet des movens 
de pression qui pourraient être uti­
lisés dans le secteur des Affaires 
sociales, le président de la CSN a 
indiqué qu'il n’entendait pas faire 
de recommandation au conseil fé­
déral de la FAS mais appuierait “à 
ort les moyens qui seront choisis.
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ECONOMIE
En raison de la grève outre-frontière

Les camionneurs québécois indépendants 
craignent de rouler aux Etats-Unis
par Jean-Charles GRENIER

Les camionneurs québécois in­
dépendants craignent pour plu­
sieurs de rouler aux Etats-Unis et 
n'acceptent bien souvent de cont­
rats qu'en retour de primes pouvant 
atteindre 25 pour 100 des tarifs ré­
guliers.

C’est ce qu'une tournée du SO­
LEIL auprès du milieu du ca­
mionnage autant à Québec, à Mon­
tréal qu'aux postes frontières a per 
mis d apprendre, hier, en regard de 
la violente grève des camionneurs 
américains indépendants.

Certains même refusent tout 
net de rouler aux Etats-Unis ainsi 
que le confie Robert Ganache, du 
service de fruits et légumes de Pro- 
vigo à Québec. La plupart ce­
pendant. avec qui Provigo transige 
sur une base régulière, continuent 
d affronter le danger en retour de 
compensations monétaires pouvant

atteindre 25 pour 100 tandis que les 
tarifs courants varient de $2.000 à 
$3.000 dans le cas de la Floride et de 
$3.000 à $4.200 dans celui de la 
Californie.

Dans ces cas toutefois, les ca­
mionneurs se groupent en convoi et 
roulent le jour, les forces de l’ordre 
ne leur laissant, bien souvent, pas le 
choix en leur interdisant de circuler 
la nuit. C'est ce qui ralentit d'ail­
leurs le trafic ainsi qu'en témoigne 
Claude Gosselin, de Gosselin Ex­
press. à Thetford. un transporteur 
international. Une douzaine des ca­
mionneurs. qui lui sont liés par 
contrat, sont toujours aux Etats- 
Unis. certains immobilisés par la 
peur de franchir des Etats par­
ticulièrement touchés par la grève 
et la violence comme en Ohio, au 
Michigan ou au Texas.
Pire

Au début de la semaine, la si­

tuation était moins alarmante, in­
dique Claude Gosselin, avant de 
préciser que le retour des ca­
mionneurs était des plus laborieux 
Néanmoins, même si le régime de la 
terreur règne. Claude Gosselin n'a 
encore accusé aucun incident re­
grettable. Tout au plus, la crainte 
s’installe-t-elle et certains ca­
mionneurs refusent de retourner 
outre le 45e parallèle.

Entre-temps toutefois, une en­
treprise, que Claude Gosselin s’abs­
tient de nommer, envisage d'af­
fecter deux chauffeurs par camion 
et de les armer dans le plus pur style 
du Far-West américain Claude 
Gosselin rejette carrément une telle 
solution II laissera ses camions 
dans la cour plutôt que de recourir à 
de telles pratiques.

Il n est pas le seul à juger qu'il 
vaut mieux alors abandonner les 
destinations ensoleillées en quête de

;jà

Modernisation
Les ateliers de Marine Industrie Ltee de Tracy figurent maintenant parmi les plus modernes au Canada à 
la suite d investissements de S10 millions. Dans le nouvel équipement d'usinage se trouve un tour 
horizontal Liné à commande numérique. Il permet d'usiner des pièces pouvant mesurer jusqu'à 3 m de 
diamètre par 12 m de long et peser jusqu'à 100 tonnes métriques. Le tour Liné servira à l'usinage des 
arbres creux (arbres de turbine) en mécano-soudé, une technique mise de l avant par Marine, l'an dernier.

fruits et de légumes ou de produits 
manufacturés comme (indiquent 
les observations de Jean-Claude 
Fortin, de la firme J.-E. Fortin 
Transport, établie à Lacolle. le plus 
important poste frontière qué­
bécois.

Installé aux premières loges. 
Jean-Claude Fortin confie au SO­
LEIL que "la situation ne va pas en 
s améliorant" La circulation de ca­
mions a diminué de S0 pour 100 à 
ses yeux. Et les chauffeurs, qu'il 
côtoie quotidiennement, lui ap 
paraissent de plus on plus craintifs 
même s ils roulent à trois ou quatre 
à la clarté du jour

Comme plusieurs autres per­
sonnes. jointes par LE SOLEIL. 
Jean-Claude Fortin constate que les 
délais sont plus longs et que les 
retards s'accumulent. Il partage 
avec Robert Ganache et Claude 
Gosselin, l'opinion que le conflit

devra être réglé d'ici à une semaine 
sinon la confusion régnera en maî­
tre.

Le marché des fruits et légumes 
sera alors particulièrement touché 
puisque les camionneurs m 
dépendants y sont légion. Les che 
mms de fer pourront assurer la 
relève de façon peut-être sa 
tisfaisante dans le cas de la Ca 
hfomie. Il n’en ira pas de même 
dans le cas de la Floride puisque le 
réseau est désuet et souffre de l'en­
gorgement des centres de triage de 
New York

Chez Provigo, Robert Ganache 
estime cependant que l'effet sur les 
prix ne se manifestera que dans une 
semaine s'il faut recourir aux che 
mi ns de fer.

Les compagnies
Cette bataille des camionneurs

indépendants américains épargné, 
du moins jusqu'à maintenant, les 
compagnies de transport qui sont 
clairement identifiées comme telles 
et qui traitent souvent avec une 
filiale ou un agent en territoire amé 
ricain

t est ainsi que Beauce Express 
dirige tous les jours de trois à qua 
tri' camions vers l'Etat de New York 
et une quinzaine vers l’ensemble 
des Etats-Unis CP Transport fait de 
même avec une vingtaine de ca 
mions en partance de Québec vers 
les Etats-Unis à chaque jour

Chez Kingsway, Yellow T rans­
port ou encore chez Transport Di­
rect System, on échappe aussi à ces 
problèmes. Ou bien ces entreprises 
transfèrent leurs remorques à des 
compagnies américaines épargnées 
par les grévistes ou bien à l'instar 
du géant Mamslin, forment elles 
des convois inattaquables.

Le dépôt direct est
adopté à Hydro-Québec

par Hélène BARIL

Après les bénéficiaires de la 
Régie des rentes du Québec, ce sont 
les employés actifs et retraités d’Hy- 
dro-Québec qui pourront désormais 
faire verser leurs chèques de paie et 
de rentes directement dans leurs 
comptes d'épargne.

La formule du dépôt direct sera 
disponible à compter du 31 mars 
pour les employés d'Hydro qui, se­
lon un sondage maison, sont dé|à

favorables à ce mode de paiement 
dans une proportion de 56 pour 100

Les "12,012" employés d'Hydro 
de 1976 sont maintenant 20.000. 
auxquels s'ajoutent 3,382 retraités 
ou ayants droits. Plus de 10,000 
personnes, donc, ne recevront plus 
de chèques en avril. Ceux qui au 
ront opté pour le dépôt direct conti 
nueront toutefois de recevoir le for­
mulaire sur lequel figurent les re 
venus et les retenues

Les manufacturiers québécois 
seront mieux informés des 
besoins des grands magasins

dépôt direct sur une grande échelle 
au Québec, la Régie des rentes a 
connu un succès inespéré avec son 
initiative.

Dix mois après le début de 
l’expérience, la régie verse ac­
tuellement quelque $35 millions en 
prestations diverses directement 
dans le compte d'épargne de 200,000 
de ses 460,000 bénéficiaires.

Déjà plus de 40 pour 100. donc 
de l'ensemble des bénéficiaires des

Après consultation avec scs prestations de la régie utilisent k 
employés, Hydro a choisi cinq ms dépôt direct et les nouveaux adeo 
titutions financières où les paie- ------ --------
ments pourront être versés. Il s'agit 
des caisses populaires Desjardins et 
des banques de Montréal, Royale, 
Nationale et de Commerce.

Un succès

La première à avoir instauré le

tes s'ajoutent au rythme de 1,000 
par jour ouvrable, selon un porte- 
parole de l'organisme, M Gilles Vil 
leneuve.

A son avis, l’avènement des 
guichets automatiques et la po­
pularité qu'ils connaissent ne peut 
faire qu’augmenter le nombre d u 
tilisateurs du dépôt direct.

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil 

LEVES — Le ministère de l'In­
dustrie. du Commerce ef du Tou­
risme entreprend d'importants ef­
forts auprès des grandes entreprises 
commerciales qui vendent dans le 
Québec, comme Eaton. La Baie. 
Sears, etc. dans le but d'aider les 
industriels québécois à occupier une 
plus grande part du marché

Ce secteur des gros commer­
çants n’a pas suffisamment fait l’ob­
jet des préoccupations du ministère, 
a admis, hier midi, le titulaire Ro­
drigue Biron, devant quelque 150 
hommes d’affaires de la région ad­
ministrative de Québec, réunis à 
Lévis dans le cadre d’une tournée 
d'information et de consultation.

De semblables réunions avaient 
eu lieu au printemps de 1982 dans 
huit autres régions de la province. 
La prochaine aura lieu à Montréal, 
ce mois-ci L’assemblée tenue à Lé­

vis a été préparée par les or­
ganismes responsables du dé­
veloppement économique dans la 
région 03.

Le ministère est à mettre sur 
pied un groupe d'étude qui va se 
renseigner sur la nature et la pro­
venance des produits achetés par 
les gros commerçants établis au 
Québec et rendre disponibles des 
informations qui pourront être très 
précieuses peur aider à orienter 
l'action des manufacturiers qué­
bécois.

En citant, piar exemple, le cas 
de La Baie, M. Biron a signalé que 
ce seul gros propriétaire de ma­
gasins fait annuellement des achats 
totalisant $1.2 milliard; beaucoup de 
produits, actuellement importés, 
pourront être fabriqués ici, lorsque 
industriels et commerçants seront 
informés des potentiels et des res­
sources disponibles près d'eux.

Le ministre a du même coup
incité tous les gens de

Légère hausse du 
taux d’escompte

commerce à acheter d'abord au 
Québec et il a recommandé aux 
industriels québécois à engager 
d’eux-mêmes, dès maintenant, des 
efforts en vue de mieux connaître et 
occuper le marché

Le financement

Le ministre Rodrigue Biron a 
signalé au SOLEIL, en fin d’après- 
midi d'hier, que beaucoup d’in­
tervenants dans les ateliers qu'il a 
lui-même présidés, à LénLévis. ont 
soulevé le problème du financement 
des entreprises.

De nombreux hommes d’af­
faires de la région de Québec y ont 
critiqué la bureaucratie gou­
vernementale. Il y a trop de pa 
perasse; la petite entreprise, qui a 
besoin de subvention, voudrait voir 
simplifier les procédures.

En parlant du programme d'ai­
de qui a été instauré il y a neuf mois 
et qui consiste à garantir une partie 
de prêt à l’entreprise, le ministre 
Biron a mentionné que 500 en­
treprises québécoises ont dé|à pro­

fité de ce plan; ce qui a permis des 
investissements de l'ordre de $100 
millions et le maintien de 20,000 
emplois dans la province.

Pour faciliter le financement 
des entreprises. M. Rodrigue Biron a 
révélé que des démarches sont 
amorcées avec les dirigeants de la 
Bourse de Montréal dans le but de 
concevoir un nouveau programme 
Il est étudié, par exemple, la pos 
sibihté d’y créer une section spé 
ciale où seraient identifiées des en 
treprises qui ne sont pas cotées à la 
bourse mais qui poumepourraient 
éventuellement s’y joindre.

Le ministre de l’Industrie, 
Commerce et du Tourisme croit 
pouvoir trouver bientôt une for­
mule à ce sujet, les dirigeants de la 
Bourse de MOntréMontréal ayant 
démontré une ouverture d'esprit 
qu’il qualifie d’encourageante. M 
Biron, en rappelant l’exemple des 
Ontariens, a déclaré que les épar­
gnes des Québécois doivent da­
vantage profiter au financement 
d’entrepnses québécoises.

Central Trust 
acquiert Crown Trust

du

TORONTO (PC) — 
La compagnie Central 
Trust de Halifax est 
d'accord en principe 
avec le gouvernement 
ontarien de diriger 
Crown Trust Co. du­
rant les cinq pro 
chaînes années, d'ac­
quérir ses avoirs fer 
mes dès à présent et 
racheter ses hy­
pothèques fermes à 
leur échéance.

Le projet d’accord 
est intervenu tard hier 
après-midi. Les do­
cuments relatifs à la 
conclusion du marché 
devraient être signés 
avant lundi

Le ministre ontarien 
des Consommateurs 
Robert Elgie, qui a fait 
part de l’entente à la

OTTAWA (PC) - 
La Banque du Canada 
a porté hier son taux 
d'escompte à 9.91 pour 
100. Il s’agit d'une lé­
gère hausse au regard 
de son niveau de 9.83 
pour 100, établi la se­
maine dernière.

AVIS
Avis est par les présentes 
donné conformément h 
I article 157Id du Code ci- 
'il qu'un acte de transfert 
et cession de toutes les 
creances présentes ou futu 
res de Transport Richard 
Inc avant sa principale 
place d'affaires à 1747. bou­
levard Hamel. Québec, en 
faveur de la Banque Natio­
nale du Canada aux droits 
de la Banque Canadienne 
Nationale et de la Banque 
Provinciale du Canada, en 
date du 16 octobre 1970. a 
été enreBistré au bureau de 
la division d enrecistre- 
ment de Quebec le 19 octo­
bre 1970 sous le numéro 
678337 et au bureau de la 
division d'enregistrement 
de Portneuf le 26 octobre 
1970 sous le numéro 
190702
Québec, le 1er février 1983

banque nationale
DU C AN \t) \

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-001507-82 
No Surintendant 021380 

MH R SI PI RH I RE 
( En matière de faillite) 

Dans I affaire de la faillite 
de:

SOCIETE COMMER­
CIALE KENNEBEC 
LTEE. corps politique 
et incorporé ayant sa 
principale place d affai­
res au 500. 163e Rue. St- 
Georges Est. Cte Beau­
ce. P Q G5Y 2H3

DEBITRICE 
Avis est par les présentes 
donné qu'une ordonnance 
dé Séquestre a été rendue 
contre Société Commer­
ciale Kennebec Liée, au 
500. 163e Rue. St-Georgn» 
Est. Cté Beauce. PQ. le 
12e jour de janvier 1983 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
7e jour de février 1983. i 
2:00 heures de l'après-midi, 
au Palais de Justice de 
Beauce. au 795. avenue du 
Palais. St-.Ioseph de Beau­
ce. P Q
Date de Quebec, ce 28e jour 
de lanvier 1983
I l BLOND. Bl’ZZETTI ET 
\WW ILS LTEE 
SYNDIC
621, boulevard Charevt evt 
Québec. P Q./GIK -3J3 
Téléphone Ô2Ô-464I

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT 
DE BONAVENTURE 
105-11-000009-83 
No Surintendant 
021395-021396

COUR SUPERIEURE 
(en madère de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

FRANCIS SHANNON 
(215-067-497) Pécheur 
et DENISE ROUSSY- 
SHANNON (232-207- 
910) Ménagère demeu­
rant à Ste-Thérése de 
Gaspé CP 173. PQ 
GOC 3B0

Débiteurs
Avis est par les présentes 
donné que Francis Shan­
non ét Dénise Roussy-Shan- 
non, C P 173. Ste-Thérèse 
de Gaspé. P Q . ont fait une 
cession le 25ème jour de 
janvier 1983 et que la pre­
mière assemblée des créan­
ciers sera tenue le llème 
jour de février 1983, à 
10 45 heures, au bureau du 
Centre de Main-d'Oeuvre. 
Place Jacques-Cartier. Gas- 
Pé PQ
Daté de Québec, ce 31ème 
jour de lanvier 1983
RAYMOND ROV, SYNDIC 
610. Calixa-Eavallée 
Qucbe. , p Q 018 3G6 
Téléphone 687-1271

APPELS D'OFFRES
Des soumissions sont 
demandées pour
a) La fourniture de 

pierre gravier et sa­
ble, pour la période 
du 1er mai 1983 au 
30 avril 1984,

b) I,a fourniture de vê­
tements pour poli­
ciers

I-es formules de soumis­
sions sont disponibles à 
la division de l'Approvi­
sionnement, 1000.
Route de lEghse. 
Sainte-Foy
Les soumissions sont re­
çues au bureau du gref­
fier jusqu’à 14 .30 heu­
res le lundi 21 février 
1983
Louverture se fait à la 
Salle du Conseil à 15 
hres le même jour 
Le Conseil ne s engage 
à acceptt-r ni la plus 
basse ni aucune des sou­
missions reçues 
Fait à Sainte-Foy le 
février 1983 
D IVPIERRE MORROW 
assistant-greffier

1er

VOICI UNE OPPORTUNITÉ 
SANS PRÉCÉDENT D’ÊTRE 
VOTRE PATRON:
Etre en affaires dans votre region pour un capital minime 
au Carrefour Beauport est possible

Nous pouvons vous offrir une possibilité de réaliser un 
vieux rêve, être votre propre patron. Nous avons la possi­
bilité de vous aider financièrement si vous nous démon­
trez que vous avez les aptitudes pour bien operer et gerer 
les commerces suivants

Boucherie, pâtisserie, biscuiterie, fromagerie boulange­
rie. poissonnerie, comptoir a creme glacée, cordonnerie, 
service de nettoyage, tabagie

Si vous avez le goût de réussir et vous assurer un revenu 
intéressant, veuillez communiquer avec

Dépt 8276 
Le Soleil Ltée 
390, St-Vallier est 
Québec, Qué.
G1K 7J6

Législature, a donné 
peu de précisions sur 
les aspects financiers 
de la transaction 

A la conférence de 
presse qui a été don­
née par la suite, Henry 
Rhude, président du 
conseil de Central 
Trust, a révélé que sa 
compagnie avait payé 
$3 millions pour les 
éléments d’actif im­
mobilisé de Crown, 
tels que fournitures et 
équipements de bu­
reau. Il a indiqué aussi 
qu'il rachèterait les hy-

IE GROUPE 
LA LAURENTIENNE

pothèques fermes de 
Crown à leur échéan­
ce.

Les succursales de 
Crown en Ontario, au 
Québec, au Manitoba, 
en Alberta et en Co­
lombie-Britannique 
ouvriront leurs portes 
lundi, sous la raison 
sociale de Central. Ce 
jour-là, les personnes 
ayant des fonds en dé­
pôt chez Crown seront 
autorisées à retirer de 
leur compte autant 
d’argent qu’elles le 
voudront

LA LAURENTIENNE.
MUTUELLE D ASSURANCE

ASSEMBLEE 
GENERALE ANNUELLE 
ET SPECIALE 
DES MEMBRES
Avis est par les présentes donne 

que, samedi le 26 février 1983, a compter de 
10 heures 30 de la matinée, se tiendra au 
siege social de la compagnie, 500, Grande 
Allée est, Quebec, rassemblée generale an 
nuelle et spéciale des membres de la Lau- 
rentienne, mutuelle d’Assurance

Outre la discussion de toute ques 
tion du ressort de cette assemblée, les 
membres seront appelés à approuver le 
rapport des administrateurs et les états fi­
nanciers pour l'année 1982, a ratifier les 
resolutions adoptées et actes poses par les 
administrateurs et officiers de la compa 
gme depuis la dernière assemblée générale 
annuelle, a élire des administrateurs, a 
nommer des vérificateurs pour l’année fi­
nancière en cours et à ratifier le règlement 
SPECIAL A-1982 ayant trait à la contribu­
tion annuelle de certains sociétaires de Les 
Prévoyants du Canada «Fonds de Pension» 
ainsi que le règlement SPÉCIAL B-1982 
concernant la composition du comité de 
vérification.

Pour le conseil d'administration.
Le secrétaire,
Alain Roch

Quebec, le 26 janvier 1983
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LONOPES (PC) — vo 

cour-, de ior.ee (Tro*> o ;
♦er mettre oes prtncipoua 
che«> mon<j»ou« hter. en a 
US avec, entre oorentne**

l'argent
TORONTO (PC) — 

Handy and Harman 
cotait l'argent-métal.

hier, à $17.645 l’once et 
$567 29 le luk».

Mercredi, la cote 
était à $17.155 l’once et 
$551.54 le kilo.

Les investisseurs
misent sur une reprise

Comptant sur une reprise économique 
prochaine, les cours ont, pour une troisième 
séance cette semaine, enregistré des gains, hier à 
la Bourse de Toronto L'indice composé des 300 a 
terminé avec une remontée de 6 84 points et se 
situait à 2.038.50 Le volume a été de 9.08 millions 
d'actions au regard de 10.22 millions mercredi II 
y a eu 205 titres gagnants contre 151 perdants et 
169 inchangés Huit des 14 groupes de clas 
sification des titres ont terminé en progrès, avec 
en tête le secteur des transports qui a gnmpé de 
116 60 points à 2,785.25. C’était le plus haut 
niveau de ce secteur depuis janv. 1982.

Volume: 9,078,000 actions. 
300 titres: 2,308.50 
en hausse de 6.84

M«ut lai (hang

A et 8
4 G P M 2500 U Mè 0 ,
»MC4 Inl «WO JB . 22V* 23 . 
A6ti Prce 1025 3'IV> It * It,
Act lands m in n n
Adonoc MoWH 20 20 -5
Afro E o «&3J « 50 « . 1
Aaossno 45323 214 tw 210 .11
*Oatsii » 11233 1IJ IDO 112 .14
«9niC0 E 42150 JI9V* It It _|5
Ag.o Ind A MO VO . 10 . 10 .
AtoitCO 0 5000 130 120 120 -IS
Alban. 0 4*00 122 121 122 . 2
AH Energy 14913 115 i 15 i 15. . i 
‘it Enr A 1300 IX . 30 . M . . ,
Alcan 4I05S 134 . 34 . 34 , . ’)
Alcan* 41423 191* 9 -, 9 ,- 1,
Aiocimo 51 2520 13' .31 31 • ,
Ailin'A WO 123V* 23'a 23a-Ji
Alum 1*1 » 3900 123 , 23»* 23 i
Am Eagle a 5225 1 22 120 |77 _ 3
Am Leduc It50 34 35 34 . I
Andr* 9V A I 500 123 . ?3 23 ; • ;
A"9 CT 4 j ;4 |I9 j 19 , |9 ,
Ang CT 315 200 I23». 2? a V . - .
Ang dGId 0 1230 I4O 150 ISO -I0
Ang UDe* 0 2400 170 145 170 * IS
Anlhe* 3000 45 41 41-3
A.bOf A jS 16 • I. I*
Argosy 0 1000 40 40 40

AX 59 ; I, 15,-1*
A’gus B or 220 121 . 21 . 2i . - 3
Argus C pr 113 14 * 45. 4 *
Argyll 0 4900 240 230 240 » 15
Asamera 16440 121». 21 21V* . »*
Asbe5tos 2t4 110 i 10 > 10 j • »*
Asoc Parc 0 40» J’ ■ 7 7 _ >,
Aslrol I 25625 151* 490 5 . . 45
A'co I I 2700 110 . 10 10 .
A'CO II 500 19*. 9*. 9* — 1*
Alco ll'a 2025 133 32,a 32*.
Allontis 0 39800 83 82 83 ♦ 3
Atlas Yk 0 12500 <8 4 5 44'S ♦ IV5
Allas w 12000 10 9 9 -1
Augmitto 0 1225 »0 285 290 -10 
Ato Hard A 2100 IIO'Y 10»* lO1*
BC Sugar A 4361 118 1'»* I7H- >*
6C Sugar P 100 111 II II , 1
BP Con 42130 143 * 42’* 43 
Bocnelor 0 17100 19'* e* t
Bonnier C 400 18 | I — i*
Ban* BC 800 HO 17*. It
Bon* MU 14038 125 24 , 25
6» MU 285 5535 131H JO»* 30», _
B» Mil 250 12050 12* . 25 * 24*- 
8. M'i * 15100 15». 5'! 5»*-il
Bon* *4 5 10844 132 , 32 . 32. 
Banker» 0 2’83 235 230 230
Bor.eno * 3155 115 130 135
Borrmm a 2)000 22 22 22
Basic Res O22850 285 240 245
Bo'on A t 1200 H2. 12. 12 <
Boion B 200 112 . 12 . 12 .
Bor Mills TOO 17 65, 7
Becker Bp :S0 Hi . I». I»,
Be'l Con 705874 123 ,
Ben C pr rx 177* 22 * 22»*
Ben 1 94 100 127. 27'. 27.
Beil 2 05 31» 123 22’* 23 .2
Bell 2 20 20582 17»’* 26»* 24’* .
Bl Ho»* 0 1000 34 14 36 . I
Bloc* Phot 2225 H2*i 12 . 12.- *
Biockwod 4500 275 7'0 275 . 35
Bloke Res nJWO 58 51 5t . 3
Blue»*y 6227 305 295 305 « 5
Bombdr A 200 113 13 13 - 1*
Bonro O 114 7 480 480 480 . 5
Bs* Volv 45816 116»* 15’* l6»t . .
Bo* VI» 2 200 144 44 44 .3
Bo* Vly 20523000 125 . 25 25 . . *
Bû* VI, R 1100 14 ; 6 , 6. , .
B’Olor Res 17620 14 S’* 6 . .
Bromoleo 1150 1«. 9 9>*—1*
Brscode o U443 V15 34-, 35
Broscon A 13495 124V* 73 . 24. • 1
Brscn 8 ! 1400 127» 22 22 - »*
Brscn 1981 2902 125V* 25 . 25V* . ,
B’enOO M too H5 14, 14'* -
Brmco 3411 3:0 335 3m _,0
Srmco p 3210 445 425 445 - 5
e- Am Bn* 200 H4"j 16 1 I6' j . U)
BCPP 15525 t«, t'a as,
BC Res 192265 3X 300 325 - 25
BC Res a 6700 176 ; 26 . 26 . -
BC Pnone 17470 lit
BCRh 515 i70 142 .
BCPh 6 or :20 150*.
BCPh 6 80 500 IIS ;
BCP’CUc «'Ho 
BCP II 24 0 200 l.”’-*
B'oui Reel 13000 1 72

CIBC 250 p 1200 129^ 26 1 24* - *
CiBC 2 05 p !14’l 12» , 23», 24
CIBC 25425 35230 129, 29 , 2*1* .
CIBC* 5150 It r, 7’*-, 
CIB « 2 100590 415 410 410
C Lncort 0 6000 40 39 40 . 2
C Marconi 2900 154*. 54;/i 54* . *
CNOI R 1)900 221 215 223 - 7
C Not 1 50 400 H) 13 IJ
C Ocdento! 4091 tu*. 14V* 14*. -
C Ocdntl p 100 123 . 23 . 23. - '
CP Ltd ISJl, w . 39, 41 .11*
C Reserve 400 117 16, 14*. . Vj

550 154 54 * 54 . 3
42747 «2*. SI. 52W • Vj

1379 II4V* 14 14* — 1*
700 114 14 14 - 1*

1000 125 24*. 25 . V*
360 122 . 22 . 22.

Ou Pont A 
Os*. A I 
Dynomor 
Dyne. A 
! L Am 
Eagiei 0 
East Sul 
Eaton A 
E era B 300 
E CM '*84 « 8300 
I CM 19|7 » 3850

»S45 I t. H* t|*
tsse ici. a a*- .
4400 }l| 208 218 .8
tso ti] ns it]
500 HO. 10. It , . 1* 

*2800 450 400 415 -20
1378 1* * 5 * 5o — , 
K 18, I, I, - 4

23 23 . - 1*
4*. 7 . «
8, *, - .
4 g 4, - ll
4-5 4, - .

24 24 . V*
7| 79-1
7*. 7,
I

Me tnTyre 
McPtior 
Mnnior 
Mercontil 
MprUnd £ 
Met and p 
Mesian g | 
MOcan 

I tfcdri Res 
' M.tei

Cdn Tire 
CTIre A t 
CUIll A I 
C Ulil B 
cu 10.
C Uhl 9 24 
CUhl 2nd D 
CUM 2nd f 
CUM 2nd G 3400 130 1 
CUM 2nd H32700 121.. 
CAIN G 4 pr 1000 17*. 
Canbro 100 17 
Conror 0 |3 45
Conrpn A 20800 113

900 127 * 26’* 27 
1200 129 . 29 , 29. ■

Bruns** 
Gudd Can

"19 116,
7500 I®

c
18433 HO . 

AX 1’ > 
44’5 124,
I’S 13),

17V, 17’, - 
42 . 42 .
50. ».
IS ) 15 )- u* 
15) 16
27V, 27V* . , 

165 145 -15
15, 16»*I. 4 .
*’. 0*. _ u, 
v* ’’* - , 
!'* 24 . . M 

... . 33 . 33,
CME Res 0 35300 tlO 100 100 -4
Cabteshor 14325 15, 5 5
Cobreo 3200 205 200 200 • S
Cod Erv 19801 u 7,8,1,
Cod A 13*3» H, 7 7,
Calvert 0 40800 8< 7# 84 . 8
Comchib 1400 1’ , 6'* 7 . .
Cmchib w 1500 1» 1» 1» —45
Cornel O G 412T| 2*0 285 285
Comflo ü '“ "
Como Rl 
Comp Rf,
Comoeou I 
Comreco 0
Con Cem 
C Cem 6 ]

<8 
»4
211)-

7*
7 - H 

45
, --------- -- U’* . v*
Conue 0 500 80 80 SO
Conusd 49500 3W 285 291 -19
Conuso * 13000 59 52 S3 - ]
Cnnrsl Pm p 100 125 . 25 . 25 .
Caro 200 HO) I0‘] 10)
Coro A I 13200 HO) 1(3, 10 i
Carl 0* 2500 113, 13 . 13 * -
Carl A p 100 121, 21. 21 v
Corn» A 3251) 245 255 260 .4
Carmo cvp 2900 485 4 75 4 75 -25
Carpim a 4000 124 1 23 , 23, -I . 
Cor B 800 140 140 140 - 5
Cassidy L 2000 3» 3» 3» . 20
Celonese 4573 17 6, 6, *
Celon 175 p 4» 115 14, 14,
Centrl Tr 1500 19‘) 9 9U) . v*
Ceres Res OI7100 275 2 72 275 - 5
Cbnclr 2800 14I 140 141 , ]
Charier 01 IOO 105 105 105 . 4
Cherokee 1200 14 * 5 , 5,- ,
Cheroke r rooo < 4 4
Chietton O 23675 124 24 24 ♦ »*
Chrysler 2349 120, 2(3, 20»* . ,
CHUM 8 1 500 HI 17, IT, - »)

1000 410 405 410 4 1
4500 35 27 35

300 200 200 200
7300 87, 7 7.
85» 15.180 1 .

40 40
205 205 -

4’00 125 3 21 121
200 155 155 155

4277 152 ; 52 52.
2200 121) 21 2'»).
3500 127, 77 27 .

Cmrcl OG 0 4800 ISO 180 180
Cmplg 400 16'» 6, *’,
Com term 17180 HO'* 10') 10, .
Conduit A 1300 77 77 77
Comogos 0 132» 420 405 405 - 5 
Cor Both A 4400 517’* |7V, 3r* .

Il Ht . II. IS.
1300 151, 51, 51V)

100 H4 14 14 -
281 740 

9500 72 
4800 144 

59 
19

EcM ’ll • 2550 So 
EcM »89 . 20» 14 
icon My »! 124 
Ego Res 0 4M 10 
ElcIMm X 830 18 
Elcthm Y I 43» 18 
Emco i« 813, 13,
Energy R 0 2005 120 128 120 .4
Edite* 405» 185 190 ) 95 . ]
Eau'hr Syr 34143 842 ) 40 41 ,1
Eithd 500 112 12 12 - »
E«1 A I 1017 112* 12V* 12,
FCA inh 400 ’ 815, 15, 15 )
Elbrg Nik 303» 851 » 50, . »
Fothm Otn 59(30 415 400 410 . 10
Fed ind A 2320 H2g 12, ir, . .
F'del'v Tr p 408 H2. 12* !2g - ,
Finning A 700 110’, 10) 1C* - ,
Fuming B I *» HO 10 10
Firon 700 120 120 120 - 5 
F CdlgO'r 0 *45 140 125 140 . 5
F Cdlgrr p 1972 57 6. 4, - *
F Chr Tr C •* 16, 4 4 - .
f Mot 10125 720 305 320 . 20 

PordCndo 100 U3 4] 43 .1
GB Au» p 200 11] . 1] . 13. . .
GlH Steel 3400 15 . 5 » 5. • 2 
G M Res '200 265 2A5 245 - 5 
Gondall 5264 120 ) 19’, 20 
Gone 31000 70 70 70 -1
GOJ Metr 500 14, 6, 6,
G« ISP 211)0 129 ) 2* ) 29 i * , 
6 Divlrb * 800 18 ) 0 ; |V)
GMC 1527 l'6 75. 75’*-3,
Genslor L 50109 122 . 21, 21 * 1 , 
Gnslor 2 35 5565 124 , 24 . 24». , 
Geoc'ude 75209 254 229 245 - 15
G.oni Y* 1'00 128 , 26 , 24 ; -1. 
Gibraltar 2M0 H2 . 12. 12» . » 
Glencoir 0 2000 90 8! 85-5
Goidaie A I 5400 85, 5. 5» - * 
Goldlund a 63340 M 240 240 -15
Gowgndo 0 11900 205 190 190 -14
Grandma 5900 1» 335 345 _ 5
Gronduc 4000 185 180 187 - 2
GL Nictl a 500 40 40 » t 2
GL Forest 2825 569 , , 48 _ 1
GN Fm 500 15 5 5 -1
Gt Pocitrc 200 122 ) 22 ) 22 ,

GmsieeiA 2000 20c 200 70c
G Goose 700 HO, I», 10,
Greyhnd 10 123» 23, 23, - .
Guar Tr p 100 H3 . 13 . 1] , - »
GuK C '44 ”38 H3, 13, 13 , 
Gulfslrmo 41200 184 I» I84 -29

Hal
HCl A f 24400 115 104 107 - 3 
HCl Hldg B 2628 115 110

79) 29v)
IW 12 13 12

«08 » 7 7
«O 1 5. 15 IS. - 1 

5425 15 * 495 S -II
2» 817* 17* 17,- * 

■.4M M 245 245 -34
400 335 335 335

310 1» 141 143 . I
»5M 832 31 31

Hale Res a 
Holey 
H Group A 
Hrdtng A ( 
Hard Crp C 
Harris A ( 
Honker 
Hawker pr 
Haves 0 
Heritage 
Hentog A I 
Highwod 0 
Mollinger

5000 103 103 
79300 IS, 5» 

500 2» 2» 
i«0 134 134 
1000 100 100 
4M 15 . 5

Cmepii 
C mepli 
Clbcr A 
Ceosll A (
CoM A I
Com Lake 0 4000 70 
Colonial 0 1600 310
Cmpli 
Comieso 0 
Cominco 
Comineo A 
Cominco D

Con Bath B 
C Both 575 
Con Bath p 
Con Fordv 
C Copper 0 
C Durham 
C Morbnr a 4000 
Cons Pipe 1400

240 
I 

132
58 
9

Con Prat O 49761 259 243 
C Rambler soo 14* 4 
C Summit 01950(1 50 44
Con Dislrb .34» 118, 18 . 18, - ,
Cons Gas i:5M 117, 37. 17,
Con Gas A 120157 57 57
Con Gos B tM vso » »
C Gos 13, 1300 VJI 29’* 30 * . ’*
Cons Gos wXJM 3» 325 335 -15 
Con Gloss 100 117, IT, 171 ,
CTL Bonk 2810 111 , p , ir,.
CTL Bk 5. :75 Ht, 18, 18,
Convertis 5500 495 480 495 , 10
Conwest A 8.1 8’ 4, 6, - ,
Conwsl B I 24449 17', * ^ #- 
Cwst r 270049 »
Coooer C 4M 17,
Coo Fields 2400 HI,
Corbv vt 1110 130 
Corby B I 220 V»
C Fo'con C 324» HI 
Corrida 0 5493 I,

221 115, IS, 15. .
)3S 145 , 45. 45, 
r92 111, 11, 11, 

l»0C 114 U 14 . ,
100 II], 13 ) I], - , 

36M 300 290 295 -5
2247 127 26 ) 26,

H Bo» Mng 3195 121'. 20 ) 20,- , 
H Boy Co 25164 120 , 20 . 20, . '*
HBC pr 2145 115, 15. IS, - ,
Husky Oil 74575 18 , 8 . 8 »-,
Husky 13 p 151» 138 » 37 1 37, -|,
Hydro E* 0 6025 104 101 101 - 3
IU Inti 3940 123 22 , 22, - .
Imasco 25045 113, 32, 33, . jl
Imasco A p 200 315 315 315 _35
Imasco B P 39» 144 . 44'* 44. - , 
Imp Lite p 100 127 , 2<« 27,-, 
Imp Oil A 28120 127 24, 27
I red 0 23275 167* 6, 6, - ,
Inco » 77400 310 285 285 -20
Inco 3147J H6 » 15, IS’* - ,
Inca 7 85 xo tit, 14, im, . ,
IlKO Wt 19442 15, 5, 5, . 1
indal 20» lie, 18 18 ) < ,
Indusmln )4 19-, »•* «■,
inland Gas 2200 113, 13, 13, . .
Inland Go 2M 19. 9 , 9 .
Mind G Idp !» 122 jj jj
inter Cil* 1)342 HI, 11, II . - , 
IBM 9» HI8» 117, 117, _ 1
Inti Thom TOO 18 8 8 - ,
Intpr Pipe 25167 174 23. 33., _ ,,
Iosco 371 123 22 , 23 . 1,
Inverness 1300 445 435 445 .5

1010 |9, 9, 9, - , 
:84 114, 14, 16,

2880 111, 11, II, - ,
125 III, II’* II’,
3» 123 2? 23 . ,

20M 90 90 90 * 2
48295 no 9, 4*. . 2 
'080 19, f, 9,, - „ 

400 410 . 30

43 45
7, 7),

M . II .
» X
•XX., 
17V) 17, — 14 

112 112 -II
Coseko R )0SM 410 4M 410 .10
Coseko 7 p »(X 15, jyj j , 
Courvon 0 520» 3’4 343 341 _ 7
Cro'gmt 1400 jig 7X 240 . ij
Crom RL I 4’J 113, 13, 13, 
aeirtw A f 140 130, X* X,— ,
Cuiiaton 0 
Cuiaton 10 
Cuvier 0 
C;or Res

116» 116, 15» 16, — ,
69’M 138 
2'M H2 
HOC H' . 
6.SM 108 

144(1 H4. 
200 112 .

35 , -1, 
11, 12 
11 1 33, « , 

100 104 - 3 
13, 14 
12. 17

CCem J 0 4ô>0 S'éV* 16 1 16 :
COC ♦ s:*o Vh 7 * *1
CDC pr B wt W •s «5^
coc m 9?$? 114 14 14» « i*
C<r Woit '00 U3 43 43
C Nor Afs 4SS10 \ 5Û 51 î + Ve
ConP En» s.r ' X*
C Peters 1125 vv V 3é -, ♦ ’a
CS Pete » 'ftOC étS 455 455 -30Con Trust 'XXV Ul 33 p 14b
C Trust 11 1*00 s;: 2'M 22
CTrust * A 
C Tung 
Conode* 0 
CC Mao x I 
C Curbs 
C »Ound or 
CG Invest

75» ho, 11, t:,. t
600 HI 38 ’8
xo ,"s rs -s

1000 112’* t?, 17, . 1 
100 95 »s *5 __ j
VX 115, 15, 15, _ ■ 
'» 11, 25 ) 25,

Cl Bk Com 15242 130 29 ) 30

.'4X12 4'5 4» 
144» 4M JSS 
MX 61 58

444» 220 210
D à G

DRG AI 400 1? 6, 7
Doon Dev 626’1 188 |7] '88
Ooon Al '<00 190 190 log .
Door 8, p 1000 215 235 235 •
Demur O 14800 72 » 48
D Eldono 0 9SM 71 65 A4 .
Delhi Poe O40177 57 51 53 -
Demson X10 VX, », 30, - 
Oevelcon 5210 118, 18 18,
Oicknsn A (220'3 17, •, rj,.
Dicknsn B 14038 14, 4, 8,

loSM i?0 114 120 ,
8410 IX 320 370 -

13970 138 ) X, 38 ) 
:25 143 , 43 , 43, «* 122 21, 22 .

33X V . 7, 7’, .
4322 5m 6 ■ 61-

440 445 
1 1

1r*m Toy 
island Tel 
Ivoco A I 
Ivoco B 
Ivoco O p 
JO Re* 0 
Jonnock 
Jonnork 8
ionock *r ? 40M (70 
Jotre 0 I tosM «8
Jore, Ltd 1700 15 IS IS . j
Joutel 0 MOO 135 126 1 26 - 4
Xom Xotio 124» XX 284 284 - 4
A eg Rest 1500 X5 305 X5 - 5
xeg A I 7000 315 315 315 . 5
*eg « i'OC 7i 75 7;
Xe'sev H 1000 lit. it. 17. . .
Aerr Add 10305 117’, 17.) 17,
X Anocon 0 433 105 105 105
LObolt A 1947 139 X, X, - V
LOb Mm 510 14’ 44 4 7 . |y,
Lac Mnrls 23:89 179, 71 , 78 1 - !.
LKOI» 11427 HO ) ». 9,
Loidlow A '» H6, 14s* 16*| .
LOidlw 8 t 22» 116 .16 16 - ,
LOnl Cem r80 14, 6, 4,
l Shore 50sj 158 . 57, 57.
Lauras» 0 4100 69 44 44 -1
Lava Cop 0 «400 19$ no 144 _ t 
Leigh Inst 50”» 15, 5 , c.
Linear T 12'» }»', g, «,_|4
LL LOC 3227 140, 40 - 40 ) - .
Lobio* Co 1)25 HO, 10 , 10, - ,
Lob Co p< )'S 123’* 73'* 23'*
Lnb Ltd Ao 100 Its is is « .
Lob Ltd Bo TOO 515 IS 15 . ,
Lochei A 11 45M 115 110 115 . 5
Lochiei B X» 113 110 113 - 2
Lochieiep 1» ir.) 7.) •,
Lumonics 1-5* 174 23 . 74 - ,
Lvn* Con olfTOC ITS IX 171 _ 2
Lvtton M 0 !2*0 47 47 47

M à O
100 114, 14, 14,100 18. 8, I, - ,
ix HT, ir* ir»_ ,

Meisor A I IJI75 07, J7 37, 
Motion B 700 13* 1 X 1 X >
Monecd A I it* ho . 10. 10 .
M Tries A 1500 14 , An 4 , - *
Mao'e Ml 153 , 52 . 53*- ,
Morisn !» 29>1 290 290 
M'jomieolilX 80 73 Ts — 4
Murphy 3223 I* 29 . 29, - ,
N B Coo* 137* 43 57 57 -3
NB J Mme 200 155 1 55 1 55 - 5
NSR Res 0 2X00 52 Si X
NaMnni 0 2000 53 5J 53
Not 8* Con 4411 HO, 1», 10, 
NatBkev 23» IX ; X X.., 
Not B* IS '865 12*. 29, 29,
N He** Em 4000 HO :o 10
Nat Pete 0 3710 60 40 40
Not Seo A 1000 110 . 10 . 10. . W
Not Trust 1400 121 ) X 1 X ;
Neorcbco 24700 'X 115 115 -4
Neomor 1M 140 140 140
NB Tel XM 124 2], 23, - n
N Xelor 0 ' 7000 M 47 47 -4
N Provid 0 '5000 25 22 22 • 2
N QRogM 0 2» 243 255 240 - 3
N vork OH 1400 '» I» I»
Mid LP A I «4 IX ) X X : . I
Nhd let 2319 ID, 11, n,
N'to Tgl 725 1000 H4. 14 . 14 .
Mid T 13» 300 82, 22. 22, - „
N>l OTset O 9000 73 71 73
Nkl Rim 0 «(XO 31 X X
Noble M 0 1000 76 75 75 -5
Noma At 15» U. 6 * 6 .
Nomo B 200 14 ; 6. 6»- «
Nor Acme 0 13M 235 220 720 - 7 
Noror 105^8 C 4, 23 , 23,- . 
Nor 9 , 42979 197 97 97
Norbosko 0 500 55 55 55
Norton 1549 13, 3, 3,
Norcn 288 100 151, 51. 51, • .
Nordoir A !» I« 9 9
Norlei 0 1000 19 19 19 . 1
NC Oils 1020 114, 16, 14,-,
NCdn Mo 1000 107 107 107 * 2
Nor Cl ?40o [» 123, 2], 2],
Nor C 7l5p 5M Hi. >8. '8. - .
Nor Tel X79i 192 8« *2 .j,
Northgat 1240 t«, 9. 9, _ , 
Nthlnd Bk 200 18 I 8
Nlhind O 0 10123 3 24 26 -1
Nortbstor 1» 12 82 82 -3
Nthmber 0 55M X 85 85 -1
N* Uhl e 132 132 , 32 , 32,
N.o AHA t |79U 18. 6 8 - »
Novo C p Ü6 155 55 55

4» 123 23 23
420 HI II 18 - ,

103» 134 X X
9100 127, 22 22 - .
12* VX 3, 3,

20185 132 . 3! ) 31,- , 
16» 126, 26 * 24 .

«00 36 
100 11. I, I, .
!*0 149 . 49 , 49.

58» IT. 9* 9» 5 . ,
Mt r * 7-, 7 , . ,1

24M IX . X X .
1X0 ES . 25 -, 25 ,
«00 HO 10 10
XO HO, 10, I?, - n

14454 120 1 19 * 19, - .
«555 210 265 265 . 5
95M 155 155 155

240 17) 7, 7, - . 
975 19 . 4 . 4 ; . n 
2* 126, X 3). ,

Nova G p 
Novo H p 
Novo J p 
Nava F p 
Novo L 
Nova M 
Novo N 
Nwrsco W 
N,sl « 
Nu-Wst B 
NuAst C I 
Nu As! P
Nu-A’.t 8 P 15M 
Nu-Ast Ip 200 
Numoc 
DPI
Oak wood 
Oakwod pr 
Obrien 0 
Oceonus 0 
Ocelot B 1

52* 116, 16 
131494 2» 235 
IS>20 239 23
2280 180 180 
500 490 485

14, ♦ ,
240 - 5 
23 -32 
180
485 -15 

S'. 5'4— . 
5'» 5,

6*20 116 15, 15,- .
700 300 3M 3*

I8«* 514, 14, 14, - ,
4000 521 ' 21 21
m 145 142 142 - ]
I* I» I» I» .10

14544 514, 143 14, - ,

Sept York 
SCOTT! t 
Scurry Rn 
Seorom 
jece Cem A 
X« JieTS 
Sees Ser 8 
Selkirk A I 
Jno* ind 
sneti Can 
5hl9r My A 
Shltr OG 0 
Sneve'd P 
Snerritt
Sigma __ __
Silver LA 0 J'985 30 
Silimgo 55* 41 «0 40
Siiyertah ) 50* 1*0 155 155 -1
Shrewd A I » HO. 10» >».
5 Sear; A f 11803 » 7, 7,
5 Seors B X01 ir. 7. 7.
Staler Stl 345 H2. 12, 12,
Stater B P» its H2 12 12
Sobev* a f » ni II 11 -
iogepet 0 500 45 45 45 -
SdMr 0 4M0 40 » 40
Sonr Corp 500 117 . if* n. .
S*j"im 2045' 132; 32 . 32 .
Soar Aero f 7525 53. 3 3,-1'
Spot • 11555 HI 14 . i| . I’
soooner 228* 61 *0 41 _ ;
S' Brades! loi* Hi ,11 11 . .

4* no. 10. ».
inf 113. n. 13.
3» 2» 2» 2» 5
4M »5 205 205 -10

2051 18 , 8 * 8, _ ■ 
3 . X . IV
49 . 49.

3033 173, 23 ; 23, V 
714 123, 23, 23, ■ ,

8’» r:n 22, 23, -
24* 125 I 25 , 25* . .
JJM 128n 3 ! 3 s - . 

4M 4X *10
3 3

options (transigees)
emm Monde. Vol place

1

Stand i «
Std Trstco 
S Trstco *
StorHc’d 0 
Sleep R 
S’embg A I aim IX 
Stmbg 5. iM 
Steico A 
Steico B 
Steico C p 
Steico 0 p
Steico E p MR» 
St-nd OG 0 25100 430 
Strhcono 0 i>M 3 
Sud Coni 0 I4OM 320 
Sulptro B t 5M V , 
Sulivon 88*5 it 
Sunburst 0 11970 49 
Suncor pr 2M 124 
Svdner 0 328X 4«o 
Svstmhs A 255» 355 
Tolcorp SJ20 '45 
Toro 0 i3 19 . 
Toro ind :!M 92 
Tec* Cor A 625! 115 
Tec* 8 t 15917 112. 
Tectonic 23M 2'8 
Tectonic « I0M 55 
Temogmi 149* 55 
Terra Mn 0 57821 J9'c

3»7 127, 27 27»
45M IX IX IX
13M 177), 27., 27-;
!» V 31 31

SSM 110 101
16M 155 156
12» 140 IX
1075 135 IX

Odyssey 16O 265 265 245 
Omega 4UM 18, 7, 7, - , 
Onopmg 0 1 247» 385 X5 385 . 40 
Onvi Pet 0 7510 18 . 8 8, * ,
Oshowo A I TJX 124, 24 4 24,
Osisko 0 SSM 3 3 3 - 1

P à S
RCL Indusl EM 43 43 
PCL P 1300 115 185 
P Cosior 0 kM 350 X5 
Poc Coper 0 77* ns no 
Poe NthA 134444 H4» 14 
Page Pet 32» 17V) 7 
Pgurtn A I 4M0 15 *495 
Pgrn » 3'00 27 3
Poloma P X2 3X 33 
Pamour 41» 114, 15, 15,-1 
PanCon A I 4M 4» 4M AX 
Pan Cano B ’» 4» 43 4X .3 
Pan Cotrl 0 191M 45 14 45
PanCon P 1405 «2 . 82 . 82 

'TOM IX K# IX

Ter Con 
Thom L 0 
Thom N A 
Thom N pr 
Tinhno O 
Tiverton 0 
Tombiit a 
Tombii B 1
Tor Dm B* 121X 142’
TD Bk 1835 3M 18 
TD Bk 7 37$ 5M 123 -,
TO Bk C 3M 123 23
Tor Sun 270 18 ) 8, 
Torstar B ( 1113 H3. 1] 
Tors’or ;» 1113 13 ) 3 ; 
Total Pei 260» 113, 12, 
Total PA p 4X0 13 3,
Trader; A f !8’8 H2 < 12 
Trader Bp IOO H8 18 
T’ade 71, p iX VX . X . 
TrCan R A SIX 275 262 

15’»

- 3

Pongo 
Poriake 0 
Pe Ben O 
Pegasus 
Pembmo 
Penn Ast 0 5144 
PenAsf A f 5364 
Pen Wst W 383 
Pennani 0 31M 
Pennmgln XO 
PJewl A f 5M 
Pe'ro Con 
Petra Sun 0

515M 13 !» 1H - 5 
3?X 7i| 211 211 .

I775S 116, 15') 15',-
74M 18, 8, 8,

♦2 «I 91-1 
62 » 67-1

I 1 
3 4'
15* 5 
18» 8, 

8MH»»!»,«0 . . 1 
9M 190 1» '80

15

D'gtech 
Di«ovrv 
DoIoko A 
Dts 1,
Dt; 73 
Dotosco •'
Demon 1
Done Cdo 46583 480 
Ome Cdo *73386 „ _ _
Dome Mme 55576 I, , 25. 3 , - 
D Pe'e 144480 43 405 «15 .10
DPete A e 31» H4 .14 14 .
DPe*e B p '848 H« .14 14.
D Pete * 87240 14 14 14 _ 2
D Re; 0 13384.1 V» > 57, » . .
O C.elor 0 32» 145 IX 13 - 7 
Dom Store Ir.X He, It. „ - , 

I20J7 116 * 14 16*- ,
M.4 123'. 7:h 22, - * 
3» 19 . t, 9 , . 

>79» » » »
— t ,1.1, 

87 4', 7.1,
*4 . 6» 6 .

Drm Pete oAW » 48 19 _ 1

MOS H A
Mice
Mice 8, 
MSR E.o 
Mckn) 
Melon H X 
Mein HY I 
Mocmiton

31» 15
I3M 18,
«53 H2 

700 HO, 
S3 12’

Mcmiln 200 X0( 123, 
Mcmitn 2* 2220 E3 
Mocauesl 0 7* 200

D Te«he 
Dom tor 
Domtor pr
Dw»f 0 
Dor*! * 
Dr Mc C A 
Dr Mc C B

Mogno A f 
Mognetcs
Mo'Sim I 
Moistc AH
Monviile 0 
Mon» He «
Mopie* B 
Mrtme El 
Mrlme El O 
Mor'hme f 
Mor T 940 
Mark Spnc 15M M 
■Mon Ar» t W I» 
Mo»ot G 0 3X0 23 
Moss Fer 2»n 49$ 

«Of F A 13* 18, 
Mas F B 2'» 18 ) 
Motchon 0 XOC X 
McAdom 0 483Y »
McChio 1* IX

75M 115*
11» 98 no 
M0 13 13 
TO 4M 35 

!4M 30 ?"0 
*00 » M 
1» J’! J7J 

1*0 l.’l . 21 . 
«0 E5 3 

A73 12’. 2’ 
!’s 18, I, 

I

S 18, I, - 1,
n, 11,- > 10) 10, . < 
76 * 77 . W 
3 23, • V,
77, X, . *. 

1«5 195 - 5 
14, 15, . y

7* H6, 16, 14, . *

Petrol 55M 415 4M 415 
PRovil A 0 SM 35 70S 205 
Ptrotecho «00 240 739 23« -31 
Phoniy OH 365 17, 7, 71,
Pme Point '040 13, 3 . 3,
Place GO 0 H5M 1» 140 140 _» 
Placer ’5445 123, r, X,- 
Poco 0 *X0 215 20S 215 - 5
Pvsr pr 20» 13 , 27, 77,
Poo Shops '6000 3 27 27 —1
Powr Cor I 268M 11], 13 . 13» - .
Po« C 2 375 33 E! 30* X. -
Prodo E> oHM 13 74 83 .3
Precomb #** 14 5,6. .
Provigo 234M 113» 13, 13’,- , 
QMG h, „ 1203 I, l’5 ITT _ 2
Quortet 0 HOC 2«o 235 235 -10
Sue Shirg ol45M 18, 8 . 8, - , 
Que Tel 30 171 23 2t
Oenst* 15* J*; »< 385
Rom Pel 0 5930 », 4, 8
Rambler 0 2300 42 «1 42
Rnchm A I 3100 » r , *
Rnchm B t làM ». 4. 6
Rnchmn p ll» 124 * 24 . 24.
Rimger 8203 I7i, 7» n 
Rovrpck t 54» 111, 11 11

2000 3 3 3
2704 X0

ReoiCoo *
Redlow 0 
Rndcoth 
Rdpth 1 445 
Redvtone g 
R Sth A 
Reicbhold 
Reich 1st p 
Reit A I 
Re* Strv f 
Revh Pro A »70 139 
Revnu 8 1 2X9 3

29X H2 . n>* n, . ,
•» 118 * 18 tS - i.

YM 105 103 305 ♦ 3
ntj 114, 14, 14,
203 I’, 7 7, ♦ *
I* I*. 7'» 7» ♦ 1, 
X! 13 3 3

3W0 300 3M 300 . 10
135 135 -4 
X 77 - !

Rio Atgom 99» U), 43. 43., . , 
Rio Alto 0 2'0M .795 380 385 -»
R Little 15M !40 1» 140 .10
Rogers A it<x HO, 10, io,_ , 

SI» HO, 10. 10, . . 
It» H5. 15 IS . . .
37* *45 , 45-» «5 »
43 144 M X
8» H2 12 12

33 33 -5
31 X - 3

Roger; 6 '
Roman 
Romman 
Rothm A p
v
Roiv Pel 0 I’» 335 
RO*v At 17!» X
Rovoi Bn* 4713 K6) To. 76,- . 
»> B* ! S XM HS. II IS 
R> B* 7 ’5 ’JM Ul, X * 31, ■
Rvl T 4 M I* is. j, . ,
R'TrcO A t 1U’6 17! » ; 21 • •
R Te A c I1X 13, 3 3', . 1,
RvT'COC P INX 52’. 26. X*. ,
Ro>ei 0 »M 19, 9, 4,.
Ruprt'nd 0 5»0 115 115 US - 4
51 Fobien O 18CW 17V) 14 17, .1,
Sondweb A 30 le . o . 6.
Soma M 0 XM « 44 m
Scarboro 0 56«X 1» 144 144 - *
Scept-e 2’9l« 14* 4 4 - *
Sembler 0 448» 2* 265 V0 .10
Scot Pope' 24’ IX : X) 22 -

- 3

— *

TrC R 
Tm; Ml 
TrAlt A 
TrAlto 5 
TrAlto 7,
TrAlto »
TrAlta 2X 
TrAlto 8,
TrAlta 1 X 
TrAlto 12 
TrAlt 14 3 
TrAlt 12,
TrAlt »
TrCan PL 
T.’P 2.80 0 
TrP 4» p 
TrP 1st D 
TrP 1st E 
TrP 1st 9 
Trpocbe 0 
Trpodc *
Tnmoc 
Trinity Res
Tnrec Crp IM7 1:3, 23 , 73, 
Turbo I 43M IM 91 IM -|
Turbo 10’.) ISM 15 > 5 * 5 .
UAP A I IX 1» , ». »._ 
UHter P 0 1444. 180 1 75 180 . I
UHromor 22* HO * « * 10 *
Unicon S ?M 35 3E5 385
Umcorp A I 15» 15. 5, 5^ . 
Umcorp B ’500 15 . 5 , ;, 
Umcorp « 8M 1» i« ; » .
Umcorp 10 1100 117 17 17+3
Un CortHd !4’6j J15’, 35-. 15. . 
Union Gas 24’X l« * 9, 9’, . 1, 
UGo- 5, 2» 13, 3 r 3,
U Gos 1438 24M 524 • 24, 24,

500 15, 5, 5,
15» 445 43 43 -» 
tM2 I», », », . ,!» in’* in, in, - ,
7364 13, 3'.) 3, - ’.
40M 26 3 76 ♦ 3
S370 18 ; 7, 8, • ■
5127 17, 7., 7,- ,
4X7 17 2 7 . V)’* in n n

IM 115. 15, 15 
4800 17, -, 7, . ,

41595 121, »,»,_. 
I» 145 , 45, 45,
:» IX X X 

10 1«5 95 95 -5
1495 124 23, 23, . ,
1» 184 84 84
43 IT', 27, 21,
«M En, x. 27»- *

39* VX 3, 29, - ,
’X0 «8, IS, 3 ) * 6 

J7»0 450 430 «X -15 
280» 13. 3 . 3» . . 

IM 13 3 3
501 15! », 51 . ,

7174 157 51, 52 . ,
X76 152 ) 57 57 - ,
m 157, 57.) 57, . . 
8000 IX 97
50* 40 »

34M 17. 7,
4800 17 ; 7,
1»? 123, 23,

Asomo Jy IS
Asomo Jy »
Asomo Jy Xg
Be'! Con Fa 72 ;
Betl Con Fb X :e 
Be" Con My »
B* Con M. X ) 
Bell Con My 3 
Be" Con Ag x a 
Beil Con Ag 3 
Bk Mb My » 0 
B* Mtl My 3 
Bk Mtl Ag 3 
Bk Mtl Ag X, 
Bk NS Mr 3 
6c* Vol Ap 15 p 
Be* vat Ap 17, 
Bo* Vol Ao » 
Bo* Vol Ap » 0 
Bow Vol Jy 15 e 
Bo* Val Jy 17, 
Bo* Val 60 15 
Bo* Vol Oc 15 p 
BP Can Ap 35 
BP Con Ao «0 p 
B» Con Ao 45 
BP Can Ao 45 p 
C Im B Mr 39 

Jn X 
Fb 17,
Fb »
Fb » p 
My 15 
My 15 p 
My IT,
My n ;p 
My »
Mv » 0 
My 22, 
My X ;o 
Ag »
Ag X,
Jn »
Fb X 
Fb 32,
Fb 35 
fb 40 
Fb 40 p 
My X 
Mv 35 
Mv 3 0 
My 40 :
My 40 p 
Ag 32)0 
Ag 35 3
Ag 3 0 
Ag 40 i 
Ag «0 p 
Mr 27,
Mr 30 
Mr 30 P 
Mr 32,
Mr 35 
Mr 35 p 
Mr «0

Un Asbstos 
U Conso 
Un Corp 
Un Corp 43 
U Feno 
Un Reel 0 
U Siscoe 
Verstl A I 
Versh Cl 8 
Verstl Cor 0
Verstl 33 
Verst! wt 7 
Vestgron 
VG Trstco
VHcenlre t
Vulcan Ind 
WCI Con
Woddv 0 
INatrbOrd (
INOIOV A
*0101 ’ 84 
*o!ker R

-10
3435 128 , 23 ) 3,

4M 490 4«0 490 
3IM 118 ! ’8 18 !
9» 18. 8, 8,-1* 
426 4» 4» 4» .10

1*7 18) 8, 8) 
t’5 JX 12 17

10O0 3» 3» 3» » 5 
t!M 300 3» J* _» 
•01 112, 12. 12, . « 
3M 13, 3 , B ) . , 

38*84 E> 2'» 71, - ,
*oiker 7, 108» 123. x.
*alker « ) «1» 124, ;* 24 — ,
*ikr 14 16 9» 1L..* 'yv, jj. .
*a»ker * 4475 3’5 3'0 3'0 - 5
WOndOT '45M 440 4M 435 .35
Wrmtn lOnsM ’! 65 70 . 5
*asob’ 0 44M no 102 302 - 8
Aeidwod 145 13 . 3 . 3 . - ,
*stbume 5M 115 15 15 . .
Wcoosl T 10080 114. 14 |8
*co;t 8:0 KIM 1» » » . »
Westfield 12200 2'5 »5 205 
Westtort 0 7600' ’0 » 48-2
Westnhs* .100 u. . 44 , 44 . — ),
*e;tm,l| 2000 73 73 73 _ )
Weslmm »75 H4 * 14 14
Wesimm p 4-* 13, 3 , 3, 
Wes'rnnt r 10«* '1$ ns 315 _s
Weston 10» 145 45 45
Whorl 5JM V'’* 5. 5, - ,
Whim Crk 0 5M l6« 169 149 , 4 
Whonok A t I6M 17» 7 7 _
Wuonour 0 «7* V' 5 5 . lo’

CO 0 171* 42 39 4J . 2
Win-Eld 0 8'M 55 54 54 -1
Woodw) 4 8~2 H4» 14. 14, 
Wriwd 11* 16 , 8 n 8 -. . ,
wr Horg 18«5) HI ; to, 10’*-, 
Yk Bear -»0 19. 9, )»

Rusel t» 2M 4» 4» «» . »
Zeob.r 0 20M 1* 1* 'X

U9*l»ll IN tIOUCU
C Perm un 21» 19 . « 9

TRANSIGE EN FONDS 
AMERICAIN

AKim B STH 123, 3 .' 2J, _
Bo* Vlv 2* 2* JB 
' Both 53 18* 152 ;
GMC 8M 191,
Me+cnti t ij* 12’,

Trop D D 700 13 27,
Seco 3Xo 5200 53, 3,

m B
ConP E 
CanP E 
ConP E 
CanP E 
ConP E 
CanP E 
ConP E 
ConP E 
CanP. E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CanP E 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ud 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL
CRL :
CRL
CRL !
CRL !
CTL B*
D Pete 1
D Pete 
D P»te 
Denis 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Oom M 
Dom M 
Dom M 
Gnstor 
Gnstor 
Gnsfor

Jy 5 
Jy 5 0

Ao 10 
Ao t?, 
Ao 15 
Ao 17,
AO 20 
Ao » O 
Ao 22,0 
Ao 3 
Ao 25 0 
Ao 27-) 
Ao 27 ;D 
Jy 32,0 
Jy 15 
Jy »

WT 1* « V34 . 
IMS 14, 134 . 
90) E 134.

7 C’ AS 154.
19 ' 985 15 ) 134 . 
3 341 13, 134 . 
J 37 12.13*. 
'O !|! 12, 134 .
20 5C5 «C 134 .
5 !9 13.E4.

'8 911 I» VU .
I ’»'» J!5'»
1 570 X i'ï. 
• 391 14,12),
2 53’ 12, El,
3 '49 17(1 jjt, 
‘ 134 I7,r.', 
5 >29 14 121,

X 62 CE'.,
14 )|14 «0 IX» 
X 833 ’5 IX,

’ "4: 13)!X» 
364 4027 115 IX. 
85 XX 45 SX» 
'3 1215160 IX, 
85 115» » IX»

5 42 » 124 ,
» n* i'0 124', 
» 457 185 124,
« 640 « E4,
’ '388 » VX, 

’0 2*3 » 11», 
3 962 85 119, 
X '34 1 40 Hé.
3 E 14 1)4»

20 253 90 Hi- 
2* 1103 145 116-

(7 10! E iHi- 
» »125 lo- 
10 70 18 .143 
75 244 95 143 
10 '84 1* 143 
10 ÜO 12,143 
8 294 I* IX 
3 514 185 IX 

45 1833 B, 1»
’ 843 55 1»

10 339 25 1»
5 63 15, !»
S 54 X I»

M *64 E, 1»
S 174 90 EO 

27 9)4 155 120
10 613 1 05 E0 

178 919 80 !»
’0 93 E * I»
5 «92 E.l»
1 709 1» !»
2 103 U . 152 .

40 143110, 141 
X 512 17,141 
54 898 E . 14'
'4 253 1 25 14i 
49 57 80 541

1 n» 59,14'
57 540 16 ) 541

5 557 85 Ui 
217 667 13, Ul

21 X 1? Ul 
M '24 55 Ul 

256 169 IX* Ul 
M 61 1» U'

S» 454 U,U1 
23 5« E, U!
» 282 HO 135,
19 7» 18 135,
*8 495 100 ES,
34 3 79 E 135,
44 1180 U, 135,
12 44’ E 535,
43 94’ 52 135,

5 6? 512V) US,
2 71 514 -, U5,

10 240 512, ES'-
2 H» H0,135'.
3 2» 18, ES,
2 147 « 135,

11 «49 El 135'»
5 X E, 135,

04 459 U , 135,
1* 715 HO. 135,
10 243 E» ES'»

* 34 U 135 ,
274 E, 135,
U E ; 135,

2» 175
70n092 »
3 4099 ’0
10 1583 no 

» E'

Nor Tel Jv 
Mit >i , < 
No' Tel j* 
Hor Tei Jy 
fcor TU Oc 
Nor Tel Oc 
Nor Tel OC 
Noro^ Pb
N (V O* P b
Noron Pb

5 714111g El *
4 192 59* E «

H 2«l 1 E . 
10 4*9 17) E'.

7 r* 35 E’ .
4 X* 85 G . 

J'S IX C.E . 
1*5 1042 'E B' . 

17 575 CE'.
21 352 E . G' . 
H 11U81» g; . 
n je 14, g . 
B 4X 48 E .

4 » HT, E' « 
« Ht I8.E . 
t 97 «0 El.

3 n* E, E . 
10 ' 43 80 E' .
22 101 15g G' . 
21 l»S G. G' . 
3 "S U . G! « 
» K! U . E' . 
X »! E, E' .

« 58 E.E! . 
71 '98 E . E .

3 .8 V 1 E .
7 9! E . E .

2’ 45 12. E' .
5 9 19, E .

10 U 95 E3 *
’ U e.is:.
3 X E.S'C )

20 549 U 510)
1 ’49 B, 110)

14 645 170 HO)
17 '.3(5 E . HO )
21 «ri* HO-,

1 12175 192
2 14 E, 5»2 

X E 18» 192
2 37 E, 192

12 10819 i»2
2* X’ U) 192 
229 248 113 192'

15 52 l»,!»?
» M U $92
3 3 $'9g 19?

51 58119) 1»2
37 64' S«. 123,
24 8*4 E.l»,
X 494 U ; 123» j

Nor an 
Nor an 
Norgn 
Noron 
Noro»
Nor a» 
Noron 
Noro» 
Norcn 
Norcn 
Nevai 
Novcn 
Norcn 
N.a a
N.O A 
N.a A 
N.a a
:« 01
:oo ii 
000 01 
:«o ot 
Obo 01 
GM 01 
ObO 01 
ODO 04 
GOd 04
Obd o*
Placer
P'Xer
Placer
PiOCtr
P'actr
Placer
Placer
Placer
Placer
Placer
Placer
Placer
Placer
Placer
Placer
P'acer
Placer
Po«r f
Powr I
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

• 345 «•, C.» 
18 4*1 12,83, 
*7 4)1 E, 823. 

221 «S E.E3.
1 1711*8 0- 

240 1(94 !•» O' 
2* 59 CE3, 
>• 't «9.E3, 
G 7» b. O. 
X 509 U* O»

2 «0171 C3. 
259 1CX C IX.

5 B'» 13g
I 581» El,

>4 E E2» 
291 G, 82, 

10 «0 <0 IX» 
4’’304 B IX. 

4 «44» C2-. 
'2$ 4» E 82» 

I I 18, E2 » 
3 • M E2.

X 3B E IX»
n «x e.ix.
3 15 E IX» 

19 257 12 . 522 .
14 19 H,1X,
4 215 E, IX»

X 2*2 U, IX .

74 5211* S*g 
IX 1948 «5 r, 
45 r 13 l’g
<o 3 ns r,
’O c «5 17,
18 843 145 c*g

1 29 EgE»g
2 55 C’. H* )
1 1*13.1,-.
2 Ml 3.1,) 
» 1H12S C)
3 3 Hi S, : 
2 E C.I9«;

2 33 3S 13, Segrm Ag 95 » a 1*2 E® wifl 1 V, l.Sg Segrm Ap 'OD 17 2*2 E:!,1 * 50 C!* Seg-m Ag 'X g 4 12 E . H.i . r* ’j U Seg'm Jy K g 1 3 1*5 l, :4 249 X y Seg-m Jr 15 g 3 7| C, I9«
440 U'25 y Segrm J* «0 j J7H2»19« -7 e a y Segrm Jy «5 s 112110,19*'0 175 G sr* Segrm Jy 1* 3 3 199)
a 125145 vr.* Segno Oc '» « J HO ) n» )4 'il » yrn Shell C Fb B :g 10 21 82 ) 119 *
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montréal
Hausse fractionnaire

L activité a été intense et les titres ont 
gt nèralement fluctué à la hausse, hier à la Bourse 
de Montréal. L'indice composé a repris 1.18 
points à 334.14. Il y a eu un peu plus de titres 
perdants que de titres gagnants mais sept des 11 
secteurs de classification des titres ont gagné du 
terrain Le secteur des banques a gnmpé de 2.63 
points à 395.00; celui des services publics de 2.63 
à 256.91; et le groupe des industrielles a acquis 
0 il points à 346 45. Mais le secteur des pétroles a 
perdu 3.58 points à 468.88; et celui des papetières 
a abandonné 0 91 à 171.48.

Volume: 1.258,116 actions, 
industries: 346.45 en hausse de 0.33
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dividendes 
par la

Presse canadienne
Dividendes de so­

ciétés déclarés hier, 
trimestriels sauf in­
dication contraire.

Alcan Aluminum 
Ltd.: 22.5 cents US 
l’action; payable le 7 

mars; pour actions ins­
crites le 16 fév.

Algoma Steel Corp.: 

50 cenLs l'action pri­
vilégiée de 8 p.c., séné 
A. 1er mars; ins­
cription le 14 fév.

Crain. R. L Inc.: 23 
cents l’action; payable 
le 31 mars; inscription 
le 11 mars

Newfoundland Te­
lephone Co. Ltd.: 26

cents l’action ord.; 
payable le 31 mars; ins­
cription le 15 mars; 
36.25 cents l'action 
pnv. de 7 M p.c.; 48.75 
cents l'action priv. de 
9.75 p.c.; 44.25 cents 
l'action pnv. de 8.85 
p.c.; 67.5 cents 1'action 
priv. de 13.50 p.c.; tous 
payables le 15 mars; 
pour actions inscrites 
le 1er mars

Reed Stenhouse Co.
Ltd.: 15 cents ou l'é­
quivalent en actions 
pour chaque action de 
classe A; payable le 31 

mars; inscrites le 14 
mars.

Texas Eastern Corp.:
$1.025 US l'action;

payable le 1er mars; 
inscrites le 11 fév.

VS Services Ltd: 11
cents l’action; payable 
le 18 mars; inscription 

i le 7 mars.
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Légère avance
La Bourse de New York a progressivement 

i édé à partir de la mi-séance d'hier des gains 
initiaux de près de sept p«iints. L'indice des 
industrielles s'est établi à 1.064 66 en hausse de 
2.02 points. Les investisseurs ont été encouragés 
par les déclarations du principal conseiller éeo 
mimique du président Reagan. M Martin Fclds 
tem. et du président de la Réserve fédérale. M. 
Paul Volcker. Le premier a relevé des signes de 
plus en plus nombreux de reprise économique, et 
le second a déclaré qu'une reprise des affaires 
semblait être imminente. Selon les coutiers. les 
investisseurs sont toutefois encore inquiets de la 
récente progression des taux d'intérêt hors ban­
que et du déficit budgétaire

Volume: 78,890,000 actions. 
Dow Jones: 1,064.66 
en hausse de 2.02
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DOSSIERS
-/ Point de vue /-

Dans l’affrontement Etat-syndicats

Quand le démuni :
par François Demers

Ce qui aura été caractéristique de la 
ronde de négociations qui s'achève, c'est 
que le gouvernement Lévesque a réussi à 
appauvrir un groupe de citoyens en in­
voquant contre eux les plus démunis 
(chômeurs, assistés sociaux, jeunes, etc.) 
sans que ces derniers en tirent quelque 
bénéfice que ce soit.

Pourtant, le groupe auquel il s'at­
taquait aurait dû, plus que lui, pouvoir 
parler au nom des démunis. D’une part, il 
s agit d'un groupe de syndiqués et, jus­
qu à nouvel ordre, le syndicalisme de­
meure l’un des rares instruments à la 
disposition des faibles et des opprimés. 
D autre part, il s’agit de services publics 
qui, dit-on, sont destinés en priorité aux 
plus démunis et qui seront, à l’évidence, 
dégradés par le sort que le gouvernement 
vient de faire à ceux qui y travaillent.

Or malgré ces “atouts naturels" du 
Front commun, celui-ci aura mené sa 
résistance à l’appauvrissement, tout seul, 
tout nu, abandonné non seulement de 
l’opinion publique manipulée par la pu­
blicité et par les média mais aussi vrai­
ment abandonné par ces démunis qui 
auraient dû être ses alliés spontanés.

Les leaders syndicaux ont beau dé­
noncer le matraquage par la propagande 
gouvernementale pour expliquer cet état 
de fait, ils ne parviennent pas à faire 
croire que cette propagande ne reposait 
que sur du vent Plus précisément, si le 
jeu gouvernemental consistant à diviser 
pour régner, à monter les travailleurs du 
secteur privé contre ceux du secteur 
public et les chômeurs contre le syn­
dicalisme, a réussi, c’est certainement 
parce que déjà, tout ne tournait pas rond 
entre ces groupes.

Des “victoires” 
dangereuses

Si le mouvement syndicat doit tirer 
une leçon de ce qui vient de lui arriver, 
elle se situe sans doute de ce côté-là: le 
syndicalisme des secteurs public et pa 
rapublic québécois est tombé dans le 
même piège qui est en tram d’étrangler 
les grosses unions américaines. Il n’a pas 
pris garde qu'en pénode d'opulence, le 
système américain a été en mesure de 
distribuer inégalement les bénéfices, qu’il 
a été capable de se faire des alliés en 
choyant certains groupes (ça été souvent 
le cas des ouvriers des grosses usines) ou 
de concéder des “victoires” aux mieux 
placés pour se battre (ça été le cas des 
syndicats du secteur public québécois 
pendant une décennie).

Avec le résultat qu’en Amérique, la 
condition commune des travailleurs s’est 
émiettée et les différents groupes se sont 
retrouvés sur différents barreaux de l’é­
chelle de la “réussite'’, les démunis tout 
en bas et les syndiqués, vers le milieu.

pro1fesse“r journalisme à l’université Laval, publiait le printemps
craintes face à Smîoni«^rïï,eSwU 3* front5ommuft syndical" où il exprimait ses
ciln resn^nLwl ^ d® certa‘nfi é,u* * permanents syndicaux. Cet an- 
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Une bonne 
conscience aveugle

L un de ces facteurs d'aveuglement 
est sans doute le nationalisme qui. pré 
sentant I Etat québécois comme devant 
devenir la pièce maîtresse de “notre" 
développement, rendait en quelque sorte 
normal que les employés de l’Etat et de 
ses services soient mieux traités que la 
moyenne. Par ailleurs, une quinzaine 
d'années de victoires successives ont 
laissé croire quelles étaient prin­
cipalement dues à la solidarité et au 
courage du groupe. Aujourd'hui, ces syn­
diqués découvrent avec stupeur que* la 
crédibilité politique (i.e. aux yeux des 
autres) de leurs objectifs et re­
vendications était encore plus im­
portante que la volonté de se battre; que. 
sans cette audience élargie, la solidarité 
corporative n'est pas très efficace

Une troisième cause de leur myopie 
tient au mauvais service que leur a rendu 
ce qu’il est convenu de nommer la “gau­
che” québécoise. Celle-ci s’est collée au

syndicalisme du secteur public et a in­
vesti ses instances et ses appareils. Elle 
s'est donnée de cette façon un haut- 
parleur pour claironner ses thèses. En 
échange, elle a prêté son discours de 
lutte de classes et de libération nationale 
à la légitimation complaisante d'objectifs 
et de revendications pas toujours gé 
néreuses, trop souvent conformes aux 
valeurs mesquines de ’Tamencan way of 
life" Ainsi, cette gauche a fait taire son 
intelligence du long terme pour des 
avantages de publicité à court terme Elle 
a refusé de jouer un rôle de conseiller 
éclairé et d animateur de débats internes 
pour le plaisir de monopoliser les micros.

De telle sorte que l’analyse utile des 
classes sociales s'est travestie en l'af­
firmation que "toute avancée d’un grou­
pe de la classe ouvrière est une avancée 
de 1 ensemble de la classe ouvrière”, ou 
plus précisément: tout gain des syn­
diqués du secteur public entraîne auto­
matiquement des retombées positives sur 
le reste des classes populaires. Ce qui est 
une énormité, compte tenu du fonc­
tionnement du système américain.

I

Le début d'un 
cynisme stérile

De telle sorte aussi qu'en bons in­
tellectuels qu’ils sont en majorité, les 
' gauchistes" ont conduit les militants 
syndicaux à consacrer le meilleur de 
leurs énergies à d'interminables dis 
eussions sur la ligne juste et le discours 
correct, et à la poursuite d'un rai­
sonnement capable d’établir de façon 
irréfutable que le gouvernement pé 
quisle, élu en novembre 1976, était pareil 
à celui de Bourassa et aussi “bourgeois” 
que lui Pendant ce temps, les syndiqués 
de la hase ont oublié que la solidarité 
avec les démunis et les autres tra 
vailleurs ne pouvait se construire ail­
leurs, dans leur cas, que dans les contacts 
quotidiens avec les usagers et dans dos 
revendications pour améliorer les ser­
vices rendus, des revendications cré­
dibles parce que les syndiqués consen­
tiraient à y mettre du leur

De telle sorte enfin que le quatrième
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Front commun a été incapable, l’hiver 
dernier, de prendre l’initiative de pro 
P°ser un véritable transfert do ressources 
de leur p*vhe vers les plus démunis, et de 
forcer le gouvernement Lévesque à réa 
User ce transfert

Aujourd'hui, pour les syndiqués du 
secteur public, c’est la fin des illusions 
face à ce gouvernement qui devait les 
protéger éternellement et face à leur 
propre force. C’est orohablement aussi, 
pour un trop grand nombre de militants, 
le début d’un cynisme stérile face à 
I action politique et au syndicalisme. 
Mais en même temps, à terme, c'est un 
facteur d'espoir: la reprolétansation dont 
les employés de l’Etat sont victimes les 
rend à la condition commune et pourrait 
constituer la hase d'une relance du nu 
litantisme par une jonction nouvelle 
avec les autres groupes de travailleurs 
(chômeurs).

Une défaite utile?
D autant plus que les négociations 

qui s'achèvent n’ont en rien amélioré le 
sort des démunis; c'est là que la “victoi­
re" du gouvernement Lévesque sur le 4e 
Front commun pourrait se révéler très 
éphémère. Ce gouvernement s’est servi 
des moins bien nantis., en leur faisant 
des promesses au moins implicites. De 
main, il lui faudra bien livrer la mar­
chandise. En tout cas, dès que les syn­
dicats du secteur public n'ocCuperont 
plus le devant de la scène, il est vrai­
semblable que les besoins criants des 
autres groupes vont pouvoir se faire 
entendre

t est là que le mouvement syndical 
devrait refaire surface. Car c’est à ce 
moment-là que va apparaître en pleine 
lumière le choix que ce gouvernement a 
tait I an dernier en décidant d'appauvrir 
ses employés d'une façon socialement 
stérile C'est là qu'il deviendra clair aux 
yeux de tous qu il a choisi, face à la crise, 
de marcher dans les traces de Reagan et 
de 1 rudeau. Ses récents énoncés de po 
litique, ses silences éloquents aussi bien 
que son discours face au Front commun, 
indiquent en effet qu’il mise lui aussi sur 
le plan libertanen de sortie de la crise: 
intégration plus grande encore au mar­
ché international (continental), liberté 
complète à l'entreprise privée et aux 
hommes d’argent, réduction de l'Etat- 
providence, gonflement de l’Etat policier 
et de I Etat-soutien aux grandes cor­
porations et aux secteurs de pointe.

Toutes options qui, compte tenu de 
la place du Québec sur l’échiquier de la 
restructuration industrielle (appelée cri­
se), ont déjà commencé à nous appauvrir 
collectivement et à nous rendre plus 
vulnérables encore au capitalisme sau­
vage. Toutes options qui vont enfoncer 
de plus en plus le gouvernement du 
Québec dans l’affrontement répété avec 
le monde ordinaire et pousser à la mise 
en place d’un régime de type sud-amé 
ncain qui prit autrefois, ici, le visage du 
duplessisme.

-/ Point de vue /-

La démocratie
par Louis O’Neill

Même des journalistes complaisants 
envers le pouvoir ont admis le succès de 
la grande manifestation du Front 
commun. René Lévesque a réussi à faire 
descendre dans la rue plus de contes­
tataires que Jean-Jacques Bertrand en 
1969. avec sa célèbre loi 63. Glorieuse fin 
de carrière pour un présumé social-dé­
mocrate.

Mais le grand rassemblement du 29 
janvier marque peut-être la fin d’une 
époque. Car une seule loi assortie de 
décrets appropriés peut désormais rendre 
illégal et défendu ce qui jusqu’ici était 
légal et permis. Il pourrait arriver que la 
parade du Carnaval devienne la seule 
manifestation d’envergure tolérée par le 
pouvoir. Vaine crainte, dira-t-on. Ceux 
qui parlent de vaine crainte oublient 
qu'au royaume du despotisme la fron­
tière est mouvante entre le permis et le 
défendu.

Au fait, les événements qui se dé­
roulent au Québec depuis un an sont en 
train de démontrer que le facteur ag­
gravant de la crise économique chez 
nousn’est pas d ordre syndical, mais bien 
d’ordre politique: la maladie d’un pouvoir 
qui. sous des apparences de démocratie, 
se transforme, étape par étape, en régime 
autocratique. Pas un autoritarisme bru­
tal, flamboyant, médaillé, mais quelque 
chose de plus discret, à la fois ganté, 
verbeux et prédicant Officiellement de la 
démocratie, mais revue et corrigée, ap­
puyée sur l’usage dosé du bâton et de la 
carotte.

Le problème que posent les courants 
politiques fascinants, qu’ils soient de 
droite ou prétendument de gauche, c’est 
de le déceler à temps. Les politicologues 
sont capables de savantes analyses au 
sujet des fascismes depuis longtemps 
installés ou défunts, mais pas plus que

Louis O Neill, ancien ministre dans ie cabinet Lévesque, fait valoir ici son point de vue 
sur la crise sociale découlant de l’affrontement syndicats-gouvernement.

d'autres ils ne détectent aisément la pé 
node d’incubation, le moment où le virus 
commence à infecter les artères des or­
ganismes démocratiques.

Plusieurs
indices

Il existe néanmoins des indices dont 
l'appantion devrait éveiller l’attention et 
nous mettre sur nos gardes.

Un premier indice, c’est un goût 
prononcé pour la propagande et la fa­
cilité pour tromper et mentir. On n’hé- 
sitera pas par exemple à intoxiquer l'o- 
pimon publique au moyen d’une publicité 
fallacieuse par le recours à des sta­
tistiques biaisées, par la répétition in­
tensive de sophismes et de mensonges 
J’écoutais, il y a quelque temps, un mi­
nistre péquiste discuter avec des au­
diteurs au cours d'une émission de lignes 
ouvertes. Il a réussi, en peu de temps, à 
aligner un nombre impressionnant de 
demi-véntés et de faussetés, et cela de 
manière professionnelle, avec une re­
marquable assurance. Ce genre de mal­
honnêteté intellectuelle pollue le climat 
politique et cache les véritables enjeux.

Autre indice: le légalisme. Le lé­
galisme. c’est la loi des hommes qui 
prétend tirer d’elle-même sa légitimité et 
sa moralité. Le pouvoir d’imposer l’ap­
plication d'une loi devient la caution de 
sa validité, peu importe que cette loi 
porte atteinte ou non à des valeurs mo­
rales “La lot, c’est la loi”, répètent bê­
tement les partisans du légalisme.

croyant ainsi se comporter en bons ci­
toyens, alors que l’arbitraire qu’ils en­
couragent véhicule un poison social dan­
gereux.

Des chrétiens sont du nombre de 
ceux qui ignorent que ce qui est légal 
n’est pas nécessairement moral et que ce 
qui est illégal peut fort bien être moral 
Ils semblent ne point savoir que l’o­
béissance servile contredit la tradition 
évangélique. Un chrétien doit avoir le 
respect de l’autorité, mais avant tout le 
culte de la liberté. L’idolâtrie du pouvoir 
trahit un comportement servile qui n’a 
nen de commun avec la foi chrétienne.

Troisième indice: (’intolérance. Cel­
le-ci naît de la bonne conscience d'être 
en possession tranquille de la vérité et de 
la suffisance qui en résulte. On considère 
le discours officiel comme étant le seul 
qui mérite de retenir l'attention. On es­
time donc comme une perte de temps de 
négocier ou de discuter avec des dis­
sidents, que l’on répartit en diverses 
catégories: les mécontents chroniques, 
les non instruits qui ne peuvent comp 
rendre les voies insondables du pouvoir 
et ceux qui, pour reprendre la suave 
expression du ministre Laurin, “comp­
rendront plus tard que nous avions rai­
son" Mais en attendant, ils devront ren­
trer dans le rang: smon, ils seront écra 
sés.

Autre indice: l'intimidation Dans 
plusieurs pays, l’intimidation est mus­
clée: arrestations arbitraires. sé­
questrations. brimades physiques, tor­
ture. assassinats légalisés. Dans les pays

où les traditions démocratiques sont bien 
enracinées, l'intimidation se doit de re 
vêtir des airs civilisés, ce qui ne l’em 
pêche fias d’être efficace. Par exemple: 
les menaces d’empnsonnement et de 
confiscation des biens personnels, les 
amendes exorbitantes imposées à des 
grévistes, à des chefs syndicaux et aux 
organisations syndicales, la menace de 
supprimer la sécurité d’emploi, les congé­
diements arbitraires, les tentatives visant 
à démolir les organisations syndicales, 
etc.. Parallèle éclairant: certaines me­
sures de répression, contenues dans l’é­
ventuel projet de loi qu’on a gardé en 
réserve contre les grévistes du Front 
commun et dont on connaît les grandes 
lignes grâce à des fuites calculées, imi 
tent des techniques utilisées par le gé 
néral Jaruzelski contre le syndicat po­
lonais SoHdanté. Comme quoi les af­
finités d’espnt inspirent des compor­
tements apparentés.

L’anxiété et la peur sont des réflexes 
viscéraux, inscrits dans la nature hu­
maine. C’est de la bassesse que de les 
amplifier en pratiquant l’intimidation. 
L’étonnant, c’est que cela vienne d’un 
gouvernement qui prétend conduire les 
Québécois à leur émancipation et dont le 
chef a souvent déploré les réflexes de 
peur de ses concitoyens et dénoncé le 
terrorisme psychologique auquel s’a­
donnent beaucoup d’adversaires du pro 
jet de souveraineté. Et voici qu’après 
avoir méprisé, discrédité, humilié et ter­
rorisé des centaines de milliers de tra­
vailleurs et de travailleuses, on leur pro

poserait d’entreprendre la grande marche 
vers I émancipation. Quelle fumisterie!

Cinquième indice: le culte du chef 
En fait, c’est à la fois un indice et un 
facteur de conditionnement. Quand la 
loyauté envers le leader charismatique se 
dégrade pour devenir de la courtisanerie, 
de I admiration béate, de l’aplaventrisme 
et que le sens entique s’estompe, l’au- 
tocrâtisme a la voie libre. Les humeurs 
variables du chef vénéré servent de pro­
gramme d action On ne supporte plus la 
dissidence. De là la propension à gou­
verner par décrets et à se servir de 
I appareil des lois comme rouleur corn - 
presseur

Propagande, légalisme, intolérance, 
intimidation, culte du chef: tout cela, par 
les temps qui courent, fleurit allègrement 
au Québec. Ce n’est peut-être pas encore 
du fascisme, mais on discerne déjà, dans 
!e détour, la pente qui y conduit Une 
pente glissante, savonneuse. Il faudrait y 
voir avant qu’il ne soit trop tard Car du 
bas de la pente s’élève une rumeur sour­
de, elle s’amplifie à mesure qu’on ap 
proche de l’endroit périlleux et fait son­
ger à des bruits de bottes qui martèlent le 
pavé.

Encore un peu de temps de ce ré­
gime et on assistera à des événements 
étranges. On peut par exemple imaginer 
un chaud débat au Conseil des ministres 
concernant le prochain visiteur de mar­
que à inviter au Québec les uns pré 
férant Jaruzelski, à cause du préjugé 
favorable aux travailleurs, les autres Du 
valicr, à cause de la francophonie. Mais 
là où le débat risque de se prolonger, 
c est quand il faudra régler la question 
protocolaire. I illustre visiteur pourra-t-il 
atterrir directement au Québec ou devra 
t il d’abord donner l’accolade à Trudeau, 
à^ Ottawa'’ Une affaire qui passionnera 
sûrement les observateurs de la scène 
politique. Une affaire sérieuse, quoi!
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Le Québec se retrouve à nouveau au bord 
du gouffre. La décision de la Fédération des 
affaires sociales (F AS) de la CSN de reprendre 
le vote, mardi, chez ses 83,000 membres, nous 
reporte une semaine en arrière. Les hôpitaux 
qu’on croyait épargnés sont encore une fois 
menacés par le débrayage de leurs employés de 
soutien. Cette .fois, l’ensemble des hôpitaux 
pourraient être frappés à compter de jeudi.

La victoire du ministre des Affaires so­
ciales, Pierre-Marc Johnson, aura donc été de 
courte durée. L’entente survenue lundi, à quel­
ques heures du déclenchement de la grève 
dans les hôpitaux psychiatriques et les centres 
d’accueil, devait être rejetée à 72 pour 100 
mercredi par les délégués de la FAS, qui se 
sont trouvés ainsi à désavouer leurs chefs.

Le premier ministre René Lévesque laisse 
entendre que l’assemblée des syndiqués a été 
manipulée par “une certaine frange qui sème 
l’anarchie dans son propre mouvement et qui 
essaie aussi d’exporter cette anarchie dans la 
société". C’est qu’il n’a pas assisté aux débats. 
La colère vraie de ces salariés de l’Etat n’a pas 
réussi à se faire entendre jusque sur la colline 
parlementaire.

Personne ne contestera la présence d'ex­
trémistes dans les organisations syndicales

revue de presse _
Débauche

Il semble que ce soit l’in­
terdiction du code criminel qui pèse 
sur les maisons de débauche qui ait 
encouragé les prostituées à faire le 
trottoir. Selon les termes de la loi, la 
prostitution en soi ne représente 
t>as un crime, et les prostituées 
semblent donc libres de travailler 
sur le trottoir, tant qu’elles s'abs­
tiennent de solliciter ouvertement 
ou d insister auprès du client éven­
tuel.

Le bon sens impliquerait pour­
tant que ce problème soit réglé au 
niveau des instances municipales, et 
non à Ottawa. Nous devons le crédit 
au ministre de la Justice, M. Mark 
Mactiuigan, d'enquêter pour trou­
ver la meilleure façon de transférer 
cette juridiction fédérale aux mu 
nicipalités

I t même sans transfert de pou­
voir. cette loi doit être réformée

Lan passé. l'Association na­
tionale des femmes devant la loi a 
recommandé que le chapitre du co­
de sur les maisons de débauche soit 
alxili. afin de permettre aux pros­
tituées de travailler dans leur pro­
pre "maison".

II pourrait pourtant survenir 
quelques difficultés dans Lap 
plication de ce principe. Ainsi, de­
vrions-nous donner le même feu 
vert à deux femmes ou plus par­
tageant un même appartement?
( Le 27 lanvier)

The Gazette

(ailleurs aussi) et, en particulier chez les gens 
u6 la FAS. Mais faut-il que cette étiquette soit 
accolée à tous les travailleurs qui s’emparent 
du micro pour cracher leur hargne contre le 
gouvernement péquiste? Il suffit d’aller faire 
un tour du côté des lignes de piquetage dres­
sées par les enseignants et les professionnels 
du gouvernement pour se rendre compte que 
les propos ne sont guère plus tendres.

N empêche que les professionnels qui ont 
vu de près la matraque devant l’édifice du 200 
chemin Sainte-Foy mercredi en avaient long à 
raconter sur les forces de l’ordre. M. Lévesque, 
après ces incidents, n a rien trouvé de mieux 
que de louer “le travail admirable” des po­
liciers. Mais ce n’est pas tout. Après les fé­
licitations, les menaces. Les employés qui ose­
raient à 1 avenir bloquer les lignes de piquetage 
doivent s attendre à être tout simplement 
congédiés.

La grève est illégale, c’est un fait. Mais ce 
n’est pas une raison pour jeter de l’huile sur le 
feu. M. Lévesque, depuis quelque temps, n’a 
pas d autre langage que celui des représailles. 
Durant I assemblée de la FAS, hier, on a fait 
circuler un document de travail qui pourrait 
devenir la loi spéciale assurant la reprise des 
services dans le secteur public. Fuite calculée? 
Les média d'information avaient eu vent la 
semaine dernière de ce même projet de loi. Les 
sanctions extrêmement rigoureuses (allant 
jusqu au congédiement) sont de nature en tout 
cas à faire réfléchir bien des syndiqués.

Le gouvernement devrait savoir que ce 
n’est pas en faisant peur au monde qu’il va

rétablir le climat social au Québec. L’ordre de 
grève a été levé dans les hôpitaux lundi soir 
parce que les dirigeants de la FAS n’étaient 
plus certains de posséder leur mandat. Quoi 
qu’en dise le président Yves Lessard, les tra­
vailleurs étaient divisés entre eux. Peur des 
sanctions chez plusieurs, tandis que d’autres, 
c’est évident, auraient voulu mener le combat 
jusqu’au bout.

Mais sommes-nous plus avancés au­
jourd’hui? Et les malades, eux? Tout est à 
recommencer. Les hôpitaux qui s’apprêtaient à 
admettre de nouveaux patients se trouvent 
encore une fois placés sur le qui-vive. Les 
personnes âgées et les malades chroniques 
vont être replongés dans leur inquiétude.

Pourtant, ce second débrayage dans les 
hôpitaux pourrait nous être évité. Nous som­
mes vendredi. Il reste encore quatre jours 
avant que les syndiqués de la FAS ne re­
prennent le vote pour savoir ce qui, de la peur 
ou de la colère, est le plus fort.

M. Lévesque doit agir sans attendre le 
résultat de ce vote. Mais ce n’est pas d'une 
autre loi spéciale que le Québec a besoin. La 
paix et la tranquillité de l'école autant que de 
l'hôpital échappent au pouvoir de la loi.

Les pourparlers ont repris avec les pro­
fessionnels du gouvernement. Le contact doit 
aussi être rétabli avec les enseignants et les 
employés d hôpitaux. La population ne veut 
pas de la grève. Mais elle demande à ce 
gouvernement de redonner son droit à la 
négociation, à moins qu’il choisisse de s’en 
remettre à un médiateur.
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le point
Matane attend son usine de rêve

raymond
giroux

Jour après jour. pra 
tiquement avec la régularité d'un 
métronome, le dossier de la pa 
petenc de Matane, ressort dans 
les média. Parfois, la population 
Étaspésienne manifeste des signes 
d'impatience, parfois les cousins 
de la Côte-Nord s'inquiètent des 
effets négatifs de ce projet en 
gestation sur leur propre éco­
nomie.

Mais tout ce monde de­
meure dans l'ignorance pendant 
que les citoyens de la vallée de la 
Matapédia. eux, les destinataires 
ongmaux de cette usine, ont vu 
leur militantisme déboucher sur 
des vraies usines, et non sur des 
beaux discours redondants

Bien triste situation, en ef­
fet. que le spectacle de régions

déshéritées se volant des usines 
et des investissements entre el­
les. Mauvais signe, également, 
pour la santé d’une économie 
complètement abattue qui ne 
compte que sur une intervention 
massive des divers paliers de 
gouvernements eux aussi en 
dettés jusqu'au cou

Port-Cartier, par exemple, 
meurt de la fermeture de l'usine 
ITT-Rayomer. preuve qu'une 
multinationale, tellement puis­
sante que le Québec lui a concé­
dé un territoire grand comme un 
pays, peut elle aussi commettre 
des gaffes.

Et les compagnies papetières 
déjà en activité à Baie-Comeau. 
Rivière-du-Loup et New Rich­
mond ne voient pas d'un bon oeil 
la venue d'un concurrent financé 
à même les deniers publics.

Les citoyens de Matane. 
eux. apparaissent encore re­
lativement passifs, tenant pour 
acquis en quelque sorte qu’un 
projet parrainé par leurs deux 
députés, MM Pierre de Bané et

Yves Bérubé. ne peut leur échap­
per Seule la naissance d'une op­
position verbale dans les régions 
voisines a réussi à faire sortir de 
leur mutisme les principaux pro­
moteurs du mouvement, mais 
ces intervenants préfèrent pour­
suivre les tractations par les 
voies dites normales, et non par 
le moyen de manifestations po 
pulaires

Il est encore trop tôt pour 
hurler, dans ce dossier, mais il ne 
faut non plus croire que la pa­
peterie va pousser comme un 
champignon sur un terrain va­
gue de Matane. Les discussions 
en cours au gouvernement fé­
déral en sont à un seuil critique, 
car si Québec peut promettre $29 
millions, c’est parce qu'il sait 
qu’Ottawa aura l'odieux d'un 
éventuel refus, et que la pression 
politique la plus forte s'exercera 
sur le gouvenement central.

Dans ce dossier moteur, le 
fédéral se doit d’afficher une pru­
dence de tout moment Son in­
vestissement de $40 millions, sur

un total de $260. aiderait as­
surément l’économie locale, car 
l’usine créera 281 emplois di­
rects, et 150 en forêt tandis que 
ses retombées créeront du travail 
pour 900 autres personnes.

Mais il faut toujours se rap 
peler la difficile conjoncture éco­
nomique. La question des ap 
provisionnements est théo- 
nquement réglée, mais les nom­
breuses interrogations en pro­
venance de la Côte-Nord, no­
tamment. exigeraient une ex­
plication renouvelée

Par ailleurs, les grandes en­
treprises soulèvent des in­
terrogations qui méritent plus 
vaste étude. Qu’en est-il exac­
tement du marché international 
du papier? Est-ce que le consor­
tium Rexfor-Bato-Péladeau (?) a 
des engagements sûrs, dotés de 
garanties sans faille, du côté eu­
ropéen où il compte écouler les 
trois quarts de sa production1 

Mais par contre, le rejet dé­
finitif d'un projet lancé il y a plus 
de 10 ans déjà par les pro­
ducteurs de bois de la région ne

ferait que confirmer son statut 
d’assistée, de dépendante. La ré­
gion de Matane a pour une fois 
une occasion de faire travailler 
ses gens chez eux au lieu de les 
forcer à une cruelle émigration 
sans fin.

Il n’y a d'ailleurs pas meil 
leure confirmation en faveur de 
Matane. ironiquement, que cet 
argument des sociétés papetières 
de la Côte-Nord qui affirment 
que la construction de la pa­
peterie de Matane leur enlèvera 
une main-d'œuvre compétente 
et expérimentée

On ne peut qu'encourager 
les citoyens de Matane, les in­
viter à étoffer leur dossier encore 
plus, et non pas le laisser à des 
intervenants extérieurs. Il faut 
aussi comprendre le gou­
vernement de bien mesurer la 
portée de ses décisions: si on ne 
construit pas une papeterie par 
chanté, on doit par contre tout 
mettre en œuvre pour assurer le 
développement de l'Est du Qué­
bec

le monde vu d’ici'
Halte de 
Moubarak 
à Ottawa

1paul 
x lachance

Le président égyptien. 
Hosni Moubarak, est passé par 
Ottawa, cette semaine, en rou­
te vers la capitale américaine et 
Londres. Une visite courte, so­
bre et très amicale

Certes. l'Egypte et le Ca­
nada étant des amis de date 
récente, convenait-il que le rais 
vienne faire connaissance et 
explorer un peu plus à fond les 
relations qui se sont établies 
entre les deux pays, surtout 
question de gros sous.

On ne sait pas exactement 
ce que se sont dit les deux 
interlocuteurs. Mais il est cer­
tain que M. Moubarak a sou­
haité que le Canada déploie 
plus d'efforts pour aider son 
pays aux prises avec une éco­
nomie déplorable et tenter d'a­
méliorer tant soit peu des 
échanges commerciaux dont 
les derniers chiffres dé­
montrent qu’ils accusent une 
énorme disproportion

Le premier ministre Tru­
deau a sans doute acquiescé à 
cette proposition, même s’il se 
demande comme tout le monde 
ce que les Egy ptiens pourraient 
actuellement nous vendre d'au­
tre que du coton. Mais, causant 
causant, M. Trudeau savait fort 
bien que ce n'était à ce seul 
titre que son invité s'était ar­
rêté en sol canadien, même si 
cela constituait le première vi­
site d'un chef d'Etat égyptien 
au Canada.

Et on l'a vite su. Le pré­
sident égyptien venait tenter de 
convaincre le Canada, comme 
sans doute Washington et Lon­
dres. de s'embarquer davantage 
dans l'acheminement d'un pro­
blématique procédé de paix au 
Moyen-Orient.

Surtout de faire en sorte 
qu'Israël. un de ses bons et 
indéfectibles amis, lâche da­
vantage de lest à l'égard du 
règlement du problème libanais 
et adoucisse son comportement 
en territoires occupés de Cis­
jordanie et de la bande de Ga­
za. y mette fin à ses procédés 
de peuplement.

Le président Moubarak ne 
réclamait pas une intervention 
directe du Canada auprès d'Is­
raël. mais au moins des efforts 
de persuasion, sachant fort 
bien que la politique extérieure 
canadienne ne sc rend pas jus­
que là. Il plaidait également en 
faveur du plan Reagan qui vise 
à l'établissement d'une ‘'identi­
té'' palestinienne en Cis­
jordanie sous l’égide de la Jor­
danie, suggestion qu’Israël re 
jette carrément sous le motif 
quelle rejoint le plan Fhad 
dont les visées n'équivalent ni 
plus ni moins qu'à l'éradication 
lente mais sûre de l'Etat hé­
breu.

Bref. M. Moubarak, tout en 
connaissant fort bien à l'avance 
la réponse officielle du Canada, 
devait quand même remplir 
une tâche qui lui était na­
turellement dévolue à titre de 
chef d’un pays signataire des 
accords de Camp David, c'est- 
à-dire d'avocat privilégié d'une 
solution permanente d’une paix 
généralisée au Moyen-Orient

Ce qui l'a sans doute déçu, 
et ce qui nous déçoit da­
vantage, est la façon peu ras­
surante dont cette réponse a 
été formulée. Le Canada est 
bien sûr, en faveur du plan 
Reagan, qui en eût douté, mais 
ne prétend nullement faire plus 
et mieux pour contribuer au 
processus de paix au Moyen- 
Orient. Traduction: le Canada 
est en faveur de la vertu mais 
n'a pas l'intention de lever le 
petit doigt pour la promouvoir

Cela nous fait une belle 
jambe. A part d'acquiescer ici 
et là pour satisfaire aux exi­
gences élémentaires d'une cer­
taine bienséance in­
ternationale, on voudrait bien 
savoir à quelle enseigne se loge 
notre pays et ce qu'il fait réel­
lement de concret au sujet d'un 
problème qui le concerne au 
même chef que le reste du 
monde.

Notre politique extérieure 
est sans doute, de par certaines 
exigences, faite de compro ■ 
missions. Mais qu'en penser 
lorsqu'elle risque d'atteindre à 
la veulene?
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La télévision

Contre la
*1*' payante”

Je m’introduis comme un 
bon cinéphile qui aime aller au 
cinéma. Je vais vous glisser quel­
ques mots à propos de la té­
lévision payante. Je suis contre 
cette télévision payante parce 
que ça va nuire au cinéma et la 
télévision payante, cpu’est-ce que 
ça peut nous apporter dans une 
société où tout le monde a besoin 
de communiquer avec les gens. 
A part de ça. si nous regardons 
les films à la télévision, on ne 
pourra plus communiquer. Le 
monde a besoin de parler, c’est 
une des richesses du monde.

Enfant
adulte?
(Lettre à ta direction des pro­
grammes de Télé 4)

U programmation de Télé 4 
est très bonne certains jours. Les 
enfants sont heureux de re­
trouver leurs amuseurs en re­
venant de l'école, mais certains 
jours, je me vois obligé de chan­
ger de canal parce qu'après avoir 
visionné Gronigo et Cie qui est 
un programme instructif, vous 
leurs offrez un film de guerre ou 
du moins pour adultes.

A 16h30 jeudi le 20 janvier 
1983 le film présenté est “La 
sentence" et le même soir à 
23h45 vous présentez “Les voya­
ges de Gulliver”. Ne croyez-vous 
pas que l’inverse serait pré­
férable

Noils les parents nous pour­
rons visionner Gulliver avec les 
enfants et plus tard, regarder la 
“Sentence” qui est un film pour 
adultes.

Monsieur, nous faisons no 
tre possible pour éduquer et di­
nger nos enfants vers un monde 
meilleur, poumez-vous nous ai­
der en présentant des films ou 
des émissions pour enfants et 
adolescents, quand les enfants et 
les adolescents sont là'

Le soir à minuit, nos enfants 
sont couchés, si les vôtres ne le 
sont pas. ce n’est pas une raison 
pour nous faire écouter leurs 
programmes “ou plutôt leurs 
films”,

v René Caron
Sainte-Anne-de-Beaupré

Moi et les membres de ma 
famille, pour passer le temps, 
avant qu’un film commence au 
cinéma, nous parlons aux gens 
qui sont à côté de nous et ils sont 
bien contents de parler Donc, 
j ai raison quand je dis que les 
gens ont besoin de commu­
niquer

Pendant l'année 1982. j'ai vu 
beaucoup de films au cinéma; ça 
s’est chiffré à $260 pour la famille 
($65 chacun). A vous chers 
payantomamaques" de la té­

lévision de faire votre calcul Je 
suis certain que l'abonnement, 
pour voir des films à la télévision 
va être par année plus élevé que 
mon $65 de cinéphile. $65 c’est 
peu à côté de l'abonnement de la 
télévision payante. Mais $65 de 
films au cinéma, ça nous fait 
communiquer dans une année

Imaginez maintenant que la 
télévision payante est placée 
dans nos vies. Le cinéma va en­
core en perdre Comme dans le 
temps que la télévision s'est pla­
cée dans nos foyers, le cinéma y 
a goûté. Il ne faut pas que ça 
continue, il faut conserver nos 
cinémas, c’est un lieu de ren­
contre. de communication, etc..

J’invite les gens qui aiment 
le cinéma à faire connaître leur 
opinion au SOLEIL, plus il y aura 
du monde pour le cinéma, plus la 
télévision payante aura de la dif­
ficulté à percer. Mais si elle est 
là, j'espère qu'il y aura un in- 
tervalle de deux, trois ans avant 
de passer à la télévision.

Michel Côté 
Québec

f.
;'>*►**' 
-s ** 
T

S \

I

,-ï

3§P
I . •>

Valeurs humaines
Le récent rapport Ap- 

plebaum-Hébert a provoqué pas 
sablement de remours dans les 
milieux de réflexion sur le monde 
audio-visuel L’un des aspects du 
rapport recommandait une plus 
large participation de l’extérieur 
et souhaitait confier un plus 
grand nombre de productions à 
des compagnies privées.

Par ailleurs, la sous-culture 
qu offrent les commerçants de la

De la “bonne”...

PS.; Ne faites donc pas exprès 
pour inciter nos enfants à la 
violence, la sexualité, la drogue, 
etc Passez-leur des films à leur 
niveau. Vous en serez félicité et 
ne vous en porterez que mieux

Merci Radio-Québec pour 
I émission dramatique sur Mare- 
Aurèle Fortin diffusée le 19 jan­
vier et interprétée ma­
gistralement par Jacques Godm.

Marc-Aurèle Fortin disait; 
"Les Québécois se jalousent trop 

entre eux”; il avait raison, à se 
jalouser on ne prend pas le 
temps de bâtir. Si durant sa vie, il 
avait eu un moment de jalousie, 
il n’aurait sûrement pas peint les 
&.000 aquarelles, huiles ou fu­
sains qu’il nous laisse, dispersés 
aux quatre coins. II a bâti vrai­
ment quelque chose.

Merci encore à Radio-Qué­
bec pour son Festival de courts 
métrages québécois”. Celui du 19 
janvier avec Paul Hébert "La 
dernière y restera” était un petit 
bijou.

Merci Radio-Canada pour 
“Le temps d’une paix” où on 
retrouve ce que nous n’aurons 
plus bientôt, "la paix”.

Si on prenait le temps de 
regarder les bonnes émissions de 
TV on ne penserait pas à se

payer d’autres canaux pavants. 
Qu’est-ce que ces postes ap 
porteront de plus; du sport, on en 
a déjà amplement; des films on 
en est saturé; de la comédie fa­
cile, il y en a déjà trop; de l’in­
formation, des documentaires’5 
R.-Q. et R.-C. et TVFQ99 nous 
informent adéquatement de ce 
qui va et surtout de ce qui ne va 
pas, des fesses, il y en a sûrement 
à la maison...

Oui, il y a encore de la bonne 
TV, il suffit de prendre le temps 
de choisir.

On peut espérer que les gou­
vernements et même l’entreprise 
pnvée qui veulent vo­
lontairement ou non, investir 
dans la porno sur les réseaux 
payants le feront aussi dans des 
émissions de valeur qui ap­
portent beaucoup plus et du­
reront sûrement plus longtemps.

Il y a encore de la bonne 
rVü! Mais pour combien de 
temps?

Jacques Jobin 
Sainte-Foy

télévision payante est loin de 
m avoir persuadé de la tendance 
véritablement culturelle qu’a 
dopterait le secteur privé si on 
lui confiait “tout de go" des res 
ponsabilités de production. La 
mentalité mercantile (le profit à 
tout prix) agace le bon sens des 
gens qui n ont pas toujours la 
facilité de l’écrire ou le dire

D autre part une première 
dans le monde audio-visuel or­
ganisée par Jean Letarte et dif­
fusée le trente janvier est très 
révélatrice d’une nouvelle forme 
de participation de l’extérieur. A 
sa huitième année, “Second re­
gard” recevait trois cents per­
sonnes qui pouvaient intervenir 
à ITnténeur d’une animation. Un 
déploiement technique sans pré­
cédent, deux microgirafes, qua­
tre caméras, un personnel d’ac­
cueil efficace, plusieurs tech­
niciens. animateurs employaient 
une riche expérience à cette sor­
te de télévision bidirectionnelle 

Quatre animateurs, un psy­
chologue articulaient les ré­
sultats d’une enquête que des 
personnes dans l’assistance 
commentaient à leur tour. Eton­
nante puissante d’expression, li­
berté surtout d’expression ca­
ractérisant cette percée vers l’ex- 
téneur. Cette première ex­
périence et les risques né­
cessaires qu elle courait pourront 
répondre à certaines intuitions 
du rapport Hébert-Applebaum. 
du moins certainement mieux 
que cette sorte de marathon des 
marchands du côté de la té­
lévision payante.

Yvan Lavoie 
Montréal

Le secteur public
Le Québec aurait pu faire plus

En toute justice le Québec 
aurait pu faire beaucoup plus 
pour ses employés du secteur 
public et ce plus ne s’évalue pas 
toujours en papiers verts comme 
il semble le croire. S’il avait opté 
pour la concertation au lieu de 
l’affrontement, de la con - 
frontation et de la provocation 
comme il l’a fait, il aurait pu faire 
naître ce climat de confiance et 
de respect susceptible de dé 
clencher un dialogue fécond sur 
les problèmes de fond A cette 
avenue pourtant prometteuse, il 
a préféré le dénigrement II a

voulu faire sentir que le mâtin 
était de taille à livrer bataille 
Qu’ont gagné les employés? Cet­
te conviction qu’ils ont toujours 
été considérés et traités avec 
égards par leurs employeurs.

Il aurait pu faire beaucoup 
plus s’il avait été plus lucide et 
plas clairvoyant dans ses choix 
politiques d avant crise, puisqu’il 
évoque constamment ce mot cri­
se pour justifier ses agirs. Une 
crise, ça ne nous frappe pas de 
plein fouet comme ça. ça s’an­
nonce, ça se pressent, ça se pré­
pare et ça se soulage. Sous votre

gouverne elle se propage et elle 
s’aggrave. Les coffres sont vides, 
il faut les renflouer... Comment 
se sont-ils vidés?

Le gouvernement a agi 
comme le fils prodigue au cours 
des dernières années, dilapidant 
ses biens au gré du vent et de ses 
humeurs; sousenvant des mil­
lions de dollars dans des luttes 
qui se sont avérées anémiques et 
sans lendemain. Qu’on pense aux 
millions que le gouvernement a 
consacrés à préparer les Qué 
hécois au référendum pour les 
convaincre du besoin pressant de

Vous chialez le ventre plein
Vous êtes les enfants gâtés 

de l’Etat. Vous avez de gros sa 
iaifes, la sécurité d’emploi, des 
avantages sociaux, deux mois de 
vacances. Vous n’êtes jamais 
contents. Vous êtes des égoïstes.

Pensez un peu aux plus dé 
munis. Le gouvernement Lé­
vesque traverse présentement la 
plus grave crise économique de­
puis la dernière guerre. Il y a au 
Québec 435.000 chômeurs. 
600.000 sur le bien-être. Les as­
sistés sociaux gagnent $4.728 par 
année, les chômeurs $5.460. En 
bas de 30 ans, les assistés sociaux 
ont seulement $4,704 par année 
pour vivre. Les pauvres ont des 
augmentations seulement selon 
la hausse du coût de la vie, 
tandis que vous autres vous avez 
des augmentations énormes.

Le gouvernement Lévesque 
vous donne 48 pour 100 de son 
revenu. Il doit payer ses dettes 
avec le reste, lutter contre le 
chômage, créer des emplois. Il 
est grand temps, pour une meil­
leure justice sociale, que le gou­
vernement s'occupe des plus pe­
tits. des plus défavonsés. Vous 
avez été assez favonsés par le 
système, c’est à notre tour, chô­
meurs.

Votre grève illégale, j'ap­
pelle ça du chantage. On ne doit 
pas jouer avec la santé et la vie 
des malades. Fini le temps où les 
malades sont gardés en otages 
dans les centres hospitaliers. Je 
demande l'abolition du droit de 
grève dans les hôpitaux. Je de­
mande au gouvernement Lé­

vesque de prendre ses res­
ponsabilités et de mettre fin à 
votre grève le plus tôt possible 
Le gouvernement n'a pas seu­
lement vous autres, le Front 
commun, à s’occuper Le gou­
vernement a d’autres chats à 
fouetter comme la lutte au chô­
mage et la création d’emplois. 
Donnez une chance au gou­
vernement dans cette lutte.

Je demande au Front 
commun de se servir de son gros 
bon sens et d'accepter dans le 
contexte actuel de ense éco­
nomique, les offres du gou­
vernement S’il n’existait pas de 
grave crise économique, je ne 
vous ferae pas cette demande

v rt», Jacques Veer 
Québec

se donner une nation forte, sous­
traite aux contrariétés d’un Etat 
fédéral centralisateur... Nous en 
sommes rendus où aujourd’hui5

Qu'on pense aux millions 
qu'on a laissé s’évaporer dans un 
marathon ayant pour but d’em 
pécher le rapatriement unilatéral 
de la constitution canadienne. 
Quels en sont les résultats tan­
gibles5 Qu’on songe aux millions 
de dollars qu’a versés le Québec 
à différentes institutions ayant 
pour mandat de réaliser des son­
dages pour vérifier la qualité de 
l’image qu’il projetait dans le 
public à travers différents dos­
siers et par le fait même pour 
évaluer sa cote de popularité 
Qu’on pense au million qu’il est 
en train d’engloutir dans sa cam­
pagne de publicité pour justifier 
sa façon d'agir vis-à-vis de ses 
employés du secteur public... Qui 
pourra juger de l'authenticité et 
de la véracité de cette plan­
tureuse mer de données?

Je ne veux point ici déener 
ce désir d’en arriver à un climat 
politique plus serein au Québec, 
mais qu'on ne fasse pas payer la 
facture, la somme de toutes ces 
tentatives futiles aux seuls em­
ployés du secteur public. Qu’on 
ne les accuse pas d’avoir vidé , à 
eux seuls, les goussets du gou­
vernement

Un travailleur du secteur 
public

Marc Bédard 
Plessisville

Ici et là
Je veux t’aider
(Réponse J une lettre parue k' 17 
janvier et intitulée "A l aide")

Ça fait mal. très mal et la 
solitude nous étouffe. Le Centre 
de prévention des suicides aide 
et c'est heur»u.\

Mais si tu cnes à laide, il 
de\rait _v en avoir autour qui 
t'ont entendue et qui vont se 
manifester pour t'aider En tous 
les cas. je t'offre mon aide si 
minime soit-elle et j'espère que 
je pourrai alléger ta douleur. On 
a tous besoin de quelqu 'un qui 
nous écoute. Le plus grand pro 
blême c'est la solitude et pour 
tant il n y a jamais eu autant de 
gens sur la terre. C’est un pa 
rado.xe de ce monde, mais on 
n est pas obligé de rester seul, on

a qu'à essayer de répondre à 
ceux qui crient à l'aide et c'est en 
demandant que Ton reçoit.

Après tout, tu Tas fait savoir 
à tous les lecteurs et eux aussi 
pourraient fairt' [vuvil, si ce n'ê- 
tait de l'orgueil ou de la gêne 
Mais, prends confiance, d'autres 
gens ont lu ton article et j'espère 
que. comme moi. ils essaieront 
de t'aider

Comme ton article a passé le 
17. j espère que déjà il y en a eu 
plusieurs pour t'aider, excuse 
mon retard, mais mieux vaut 
tard que jamais Si tu le désires, 
tu pourras m appeler ou m écrire 
aux soins du SOLEIL

Richard Perron 
Sainte-Foy

Journal stimulant
(Lettre adressée au rédacteur en 
chef Claude Masson)

J aimerais par la présente 
vous transmettre ma plus grande 
admiration et reconnaissance 
pour la qualité de votre pu­
blication.

Merci d'être le porte-parole 
des réalités de notre décennie. 
Merci de nous aider nous les 
jeunes à nous prendre en main 
en nous faisant prendre cons­
cience des événements, des réa­
lités qui masquent notre dé­
cennie.

J ai été particulièrement 
touché par la parution récente 
d articles sur le virage tech­
nologique. sur l’avenir de notre 
planète, sur le désir de certains 
mouvements de conduire l’hu­

manité vers des jours meilleurs 
(l'initiative planétaire. ma 
nifestation antinucléaire)

Vos cahiers spéciaux sur 
l'automobile et le vidéo-son, la 
crise des 18-30 ans et les faits 
divers, tels que les accidents dé­
vastateurs. les pluies acides, sont 
autant d'articles qui rehaussent 
votre publication

Il est toujours agréable, aus­
si, de lire des choses sur des gens 
qui ont réussi leur vie, des gens 
qui réalisent de belles choses.

Félicitations à votre équipe 
pour son excellent travail. En 
espérant en savoir toujours plus 
sur les réalités de notre décennie.

Gilbert Boutin 
Saint-Anselme

Je vous aime bien
(Lettre adressée au rédacteur en 
chef Claude Masson)

Vous êtes l’ombudsman Je 
veux simplement vous dire qu'on 
peut déformer les nouvelles en 
ne donnant pas tous les détails 
Je reçois Le Devoir et aussi, en 
fin de semaine, d’autres jour­
naux de Montréal. Le tout se 
complète.

Une seule remarque, votre

journal, pendant au'moins un an. 
n a jamais eu un éditorial ou un 
papier défavorable au gou­
vernement actuel. Il a contribué, 
par son silence, à l'avènement de 
ce que nous constatons au­
jourd’hui au provincial, entre au 
très. Actuellement, c'est plus 
près des faits. Et vous, je vous 
aime bien.

Réjane Trudel-Roy
Sept-Iles

Mort au travail
J'adresse ma lettre à l’a­

nimateur de l’émission L’E­
vénement. à Télé-Capitale, pour 
l’éditorial du 16 janvier.

Laissez-moi vous dire que 
vous ne savez, pas faire la dif­
férence entre quelqu'un qui se 
tue en effectuant son travail et 
un policier comme l’agent Girard 
qui se fait tuer en effectuant un 
travail aussi ingrat que celui-là 
Cela a choqué des gens de voir la 
circulation interrompue pendant 
trois heures; imaginez ces gens 
lorsqu’ils reçoivent des cont­
raventions, je ne voudrais pas

être à la place du policier pour 5 
sous. Avant de poser la question 
au public, vous vous êtes même 
permis de dire que votre ques­
tion était cruelle. Vous auriez 
peut-être dû au moins le laisser 
refroidir ce pauvre policier. Ceci 
prouve que même morts, ils se 
font encore écœurer. Si vous 
n'avez pas de respect pour le 
policier, vous devriez en avoir 
pour les familles éprouvées

Mes respects à ces sauveurs 
de vie.

Pauline Poulin 
Portneuf Station

Version française
(Lettre adressée à la compagnie 
Zeller’s Inc.)

Je regrette, je ne comprends 
pas comment il se fait que dans 
vos magasins de Québec, pour 
recevoir un bon d’achat différé, il 
faille recevoir d'abord un “rain 
check" au comptoir dans le ma­
gasin et se dinger ensuite au 
comptoir du service à la clientèle

pour recevoir la version fran­
çaise.

Vite! Corrigez cette si­
tuation où vous allez vous trou 
ver au centre d’un petit typhon 
très désagréable. Avez-vous déjà 
essayé l'inverse en Ontario?

J.A. Paquet 
Beauport

Impact du sourire
Quelques lignes pour vous 

suggérer un antidote miracle 
pour bon nombre de vos pro­
blèmes, qui peut même en­
soleiller vos journées ou pensées 
les plus sombres. Avec la période 
difficile que nous traversons, la 
majorité des gens ne prennent 
plus le temps de se parler pour 
un étudiant, un travailleur ou 
toute autre personne, qu’est-ce 
qu’un sourire en 83, Année de la 
communication5

De plus, un sounre ne coûte 
nen et produit beaucoup 11 en 
nchit ceux qui le reçoivent, sans 
appauvrir ceux qui le donnent. Il 
ne dure qu’un instant, mais son 
souvenir est parfois éternel. Per­
sonne n'est assez riche pour pou­
voir s’en passer, et personne 
n’est trop pauvre pour ne pas le 
mériter. Il crée le bonheur au 
foyer, est un soutien dans les

affaires et le signe sensible de 
I amitié.
( Un sourire donne du repos à 

I être fatigué, rend du courage au 
plus découragé, console dans la 
tristesse et est un antidote de la 
nature pour toutes les peines 
Cependant, il ne peut s’acheter, 
ni se prêter, ni se voler. Car c’est 
une chose qui n'a de valeur qu'à 
partir du moment où il se donne.

Et si quelquefois vous ren­
contrez une personne qui ne 
vous donne pas le sourire que 
vous méritez, soyez généreux, 
donnez-lui le vôtre. "Car nul n’a 
autant besoin d’un sounre que 
celui qui ne peut en donner aux 
autres.”

"Un sounre, quel bien de 
bonne humeur'" Ne trouvez- 
vous pas?

Lucie Bourget, étudiante 
Collège de Sainte-Foy
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Pluie, grève, 
mais il n’y a 
pas de panique
LE CARNAVAL

par Guy DUBE

Il faut bien le re­
connaître, le lan­
cement de la 29e pré 
sentation du Carnaval 
de Québec n’a pas eu 
de la veine. Au-delà de 
55 millimètres de pluie 
la journée même du 
couronnement Un pa­
lais de neige tout gris. 
Une Saint-Charles qui 
déborde. Le concours 
international de sculp­
tures sur neige retardé. 
Les sculptures de la 
rue Sainte-Thérèse ont 
littéralement maigri et 
la quasitotalité ont 
besoin d'être retapées. 
Les classes de neige à 
place des Enfants ris­
quent fort d’être 
compromises par la 
grève dans le secteur 
scolaire. La journée de 
ski gratuit devait être 
annulée aujourd’hui à 
Stoneham. Les cols 
bleus de Charlesbourg 
et ceux de Québec ris­
quent de mêler les car 
tes pour les deux dé­
filés nocturnes.

Mais les autorités du 
Carnaval ne paniquent 
pas, même si, en 29 
ans, ça ne s’était ja­
mais vu un cou­
ronnement de la reine 
à l’intérieur, sans pa­
lais de neige comme 
arrière scène.

Le président du Car­
naval. Ben Desrosiers, 
ne désespère pas. Mê­
me si les cols bleus de 
Quéliec débraient la 
dernière fin de se­
maine (la plus im­
portante) du Carnaval 
de Québec, le défilé se

a-t

mé-
du

fera quand même, 
il insisté hier. Ce sont 
les cols bleus qui ins­
tallent habituellement 
les clôtures 
talliqucs le long 
parcours. La même si­
tuation pourrait pré 
valoir à Charlesbourg, 
pour le défilé de de­
main soir.

Pour Ti Pit Per­
reault. président de la 
rue du Carnaval (rue 
Sainte Thérèse), "y a 
rien là”, clame-t-il en 
parlant de la pluie qui 
a transformé la ca­
pitale de la neige en 
flotte, hier Déjà gla 
cées, les sculptures de 
la rue Sainte Thérèse 
(il y en a plus d'une 
centaine cette année) 
ont mieux résisté à la 
pluie qu'une sculpture 
uniquement en neige, 
a-t il ajouté, précisant 
que la rue aura repris 
son aspect hivernal dès 
la fin de semaine

Quant au palais de 
neige, il était dans un 
état lamentable, hier, 
surtout à cause de sa 
couleur grisâtre Les 
structures comme tel­
les ont par contre bien 
résisté à la pluie abon­
dante. Le temps froid 
devait refaire son ap

parition sur Québec 
aujourd’hui et il sem­
ble que des canons à 
neige pourront re­
donner la blancheur à 
laquelle a droit le pa 
lais de Bonhomme.

Spectacle sublime

J’ai pu assister, hier, 
à un spectacle sublime, 
plein de poésie, d’i­
mages. de sons et d’o­
deurs: Québec Nature. 
Un spectacle audio-vi- 
suel avec 15 pro­
jecteurs sur écran 
géant de 45 pieds, 
courbé à 180 degrés, 
ayant comme thème 
les saisons au Québec.

Des îles de la Ma­
deleine à Québec, en 
passant par Tadoussac 
et la vallée de la Jac­
ques-Cartier, j’ai pu 
sentir, voir et écouter 
ce que Denis La- 
tendresse a pu photo­
graphier et enregistrer 
dans sa vie de Qué­
bécois. J’ai même vécu 
la reproduction d’un 
orage, avec éclairs, 
sons etjduie!

Il s’agit d’une des 
nombreuses activités 
culturelles du 29e Car 
naval, à voir ab­
solument. Vous ne re­
gretterez rien de rien 
pendant 70 minutes. Et 
c’est gratuit.

Ça se passe au café- 
théâtre du Vieux-Port 
de Québec, 125 rue 
Dalhousie. Voici les 
dates et les heures des 
représentations. au­
jourd'hui Xle 4), ainsi 
que du 7 au 10 février 
inclusivement, à 20h. 
demain (le 5) et le 13 
février, à 14h, les 6, Il 
et 12 février, deux re­
présentations par jour, 
soit à 14het à 20h
20 ans
à Robert-Giffard

Avant hier, j’ai ac­
compagné les du­
chesses et Bonhomme 
dans leur tra­
ditionnelle visite qu'ils 
effectuent depuis 20 
ans chez les lié 
néficiaires du Centre 
hospitalier Robert-Gif­
fard. Il fallait voir les 
yeux de ces gens, sou­
vent oubliés par leur 
propre famille, admirer 
Bonhomme et ses sept 
perles. Un aspect hu­
main très important 
qui ne fait mal­
heureusement pas sou­
vent la manchette. 
Pour plusieurs de ces 
gens de Robert-Gif­
fard, il s'agit de leur 
seule visite annuelle.

Goûtez 
au plaisir
de lire
l l soi I il
abonnez-
vous!
047 3333
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A l’occasion de ce 
20e anniversaire, le 
président du Carnaval 
en 1963, Pierre Trem­
blay et la reine d’alors, 
Lise Mercier-Fortin, 
ont accompagné les 
duchesses et Bon­
homme.

Place des arts

Peinture, poésie, 
sculpture, émail sur 
cuivre, animation 
culturelle, expositions, 
récitals, céramique, 
fléché, photographies 
et sculptures sur glace 
sont au rendez-vous 
encore cette année à 
place des arts (place 
Royale).

Les maisons Fomel, 
Morin, Soumande et 
Chevalier ouvrent 
grandes leurs portes 
aux camavaleux à 
compter d’aujourd’hui 
jusqu’au 13 février, de 
13h à 20h. Les samedis 
5 et 12 février, les heu­
res d’ouverture seront 
par contre de 13h à 
16h. C’est gratuit.

à n a
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Québec couronne sa 
reine: Claude 1ère

Claude Dombrowgkl, duchesse de Montcalm, est 
29e Carnaval.

Mes choix
Aujourd’hui:
21h — Soirée des courtisanes. Centre mu­
nicipal des congrès, hâtai Hilton. Ad­
mission: $6.

Demain:
14h — Gala folklorique à place du Palais, 
sur la colline parlementaire. Gratuit 
19h — Défilé de nuit De la 76e Rue 
(Charlesbourg) à l’avenue du Colisée, à 
Québec.

Le Soleil. Romald Lo*oie

devenue, hier, reine du
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SAÏNT-VALENTÎN
LE SOLEIL

vous offre un repas pour deux au 
CROQUEMBROCHE DU HILTON 

INTERNATIONAL QUEBEC
QUELQUES MOTS BIEN TOURNES 

SUFFISENT POUR GAGNER!

CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE:
Rédigez un message 
d'amour a l'intention de votre 
Valentin ou Valentine prefe- 
ré(e), qui sera publie dans la 
rubrique:

les p>tits mots 
doux du classé

LE LUNDI 14 FEVRIER
Il en coûte si peu pour 

faire plaisir!
SEULEMENT 3$ pour 3 LIGNES 

CHAQUE LIGNE SUPPLEMENTAIRE: 75e
* (lignes publiées dans le journal)

Un p tit mot doux ' sera sélectionne parmi tous les mes­
sages reçus et vaudra à son auteur un repas en tête-à- 
tête avec la personne de son choix, au restaurant Le Cro- 
quembroche du Hilton International Quebec De plus ce 
message sera publie d une façon tout à fait spéciale dans 

Les p tits mots doux du classe ”.

Egalement, le Hilton International 
Québec vous invite à sa soirée “Les 
p’tits mots doux” à l'Eden
le soir de la Samt-Valentin Attribution de prix de presen­
ce. dont un brunch à l'Eden

Hâtez-vous de rédiger vos “p’tits mots 
doux ”... avec amour!

Appelez à 647-3311
ou faites-nous parvenir ce coupon au plus tard le 11 février

les p’tits mots doux du classe
LE SOLEIL LIMITEE

390. rue St-Vallier est. Québec G1K 7J6
A l'occasion de la Samt-Valentin je desire faire publier le mes
sage suivant

NOM

ADRESSE 

VILLE _

TELEPHONEIODE POSTAL ____
Je desire recevoir un laissez-passer pour assister à
la soiree "Les p'tits mots doux" à l'Eden du Hilton 
International Quebec, le soir du 14 février et ainsi 
participer aux tirages qui y auront lieu, (ou nous en 
aviser lorsque vous nous téléphonerez)

La duchesse de Montcalm, 
Claude Dombrowski. est devenue, 
hier soir, reine du 29e Carnaval de 
Québec

C'est une foule en délire, en­
tassée dans le Manège militaire de 
la Grande-Allée, qui a acclamé la 
nouvelle reine de la Capitale de la 
neige, lorsqu’une 17e capsule a été 
tirée au sort.

Il fallait cinq capsules pour 
qu’une duchesse soit élue reine. Les 
duchés de Cartier et de Frontenac 
ont obtenu chacun trois capsules, 
deux pour Lavai. Lévy et Mont­
morency, et aucune pour le duché 
de Champlain

J’ai eu une drôle d impression 
pendant toute la journée; j’étais 
comme portée à m’isoler du grou­
pe”, a commenté Claude 1ère à 
Tissue du couronnement, précisant 
que tout ressemblait à un rêve pour 
elle et que “c'est demain (au­
jourd’hui) que je réaliserai oe qui 
m’amve".

Claude Dombrowski est Agée 
de 24 ans et elle est infirmière é 
l'Hôtel-Dieu de Québec.

C est la première fois qu'un 
couronnement se déroule à l’in­
térieur à cause de la pluie. Une 
foule évaluée entre 2.500 et 3,000 
personnes a pu assister au cou­
ronnement à l'inténeur du Manège 
militaire, et 1.500 autres personnes 
n ont pu entrer pour des raisons de 
sécurité.

Le chanteur Michel Fugain 
s’est exécuté à quelques reprises sur 
la scène et la soirée a été animée 
avec brio par le svmpathique Clau­
de Bolduc, de CKCV.

Parmi les personnalités invitées 
par le Carnaval, on reconnaissait 
l'ex-hockeyeur Jean Béliveau, le 
président de l'Assemblée nationale. 
Claude Vaillancourt (qui s’est fait 
huer), le président de la CUQ, Mar­
cel Pageau, les maires Jean Pelletier 
(Québec), Pierre Bemier (Char­
lesbourg), Guy Paquet (Lac-Beau- 
port) et Claude Beaudoin (Val-Bé- 
lair).
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Rabais .48
QUAKER STATE
Huile à moteur pour toutes saisons,
10W30, format; 1 litre. Limite: 6 par SPECIAL
client.

Prix courant K mart 1,67 K MART

'■a- - ^^l***0^

~ V. -''V- ,

Rabais 4S
TIDE

Detergent a lessive 
Format de 12 litres

Prix courant K mart 10,99

SPECIAL 
K MART

Rabais 5S
VADROUILLE ABEILLE

Pour multiples usages
Prix courant K mart 15,95

SPECIAL 
K MART

CROUSTILLES
YUM-YUM

Avec coupon pour assister à une 
pratique des Nordiques Saveur 

régulière ou B B Q
200 g

SPECIAL 
K MART

Rabais .90 
PHENTEX 

ELITE
Pour multiples usages, 4 brins, format 

géant, choix de couleurs. 227 g
Prix courant K mart 2.89

SPECIAL 
K MARI

ESSUIE-TOUT
Marque connue, paquet de 2 
rouleaux, choix de couleurs.

Limite: 6 par client

SPECIAL 
K MART 09

Rabais .80
JAMBON CUIT

Marque Taillefer 
Tranche comme vous le desirez

Prix courant K mart 2,99

19SPECIAL 
K MART

LE SOLEIL
Hilton

en collaboration avec le International
Québec

PLACE FLEUR DE LYS 
550, BOUL. HAMEL, OUEBEÇ 
OUVERT: Hindi à mercredi: 9h à 17H30 
Jeudi et vendredi: 9h à 21h • S»m : 
8h30 è 17f|.

PLACE DES QUATRE-BOURGEOIS 
999. RUE DE BOURGOGNE. STE-F0Y, QUEBEC 
OUVERT: hindi à mercredi: 9h à I8h 
Jeudi et vendredi: 9h à 21h e Sam : 
8h30 à 17h.


